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IpteS   CDllcttlYll 

Le terne "dollar" n'entend du dollar des Etats-lhis d'Uérique. 

Lea dates jointes par un trait d'union (-) (pap exemple I97I-I973) 

deli.itt.it une période donnée, y compris 1. preoièr. et la dernière année. 

Les dates séparée« par une barre transversale (/) désignent une année 
«utre qu'une année oalendaire. 

L'unité monétaire indienne est la roupie,   au cours de la période 

d'exécution du projet, le taux de change pratiqué était de 7,50 roupie« 
pour 1 dollar des lUts-Uhis. 
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INTRODUCTION 

A la suite de  la C < i.t'ci ;nce  dus Ka.ionu Un Leu t;ur l'environnement, 

tenue en Sto'-'íhnlr    en 1'*7¿"t   l'Organisation dec  Nations Uni'ja  a créé le 

Prograirr.e d<u   Nut.: .n    ''•.:.   pour   . 'environnement  (PNIJE).    L'Organisation 

des Nations Unie.i pour le   téveloppement  industriel  (o^TDl)   et  le POT JE 

exécutent act îel IOîTK.nt au pr   ;-r-amru: coruT.un  qui  porte nur  loe   effet:-, écolo— 

v\ que» d«: 1 •i;, i i.-tr M   m,.1  le» i ava en développe-:'.'.ut. 

L'un do;- pro/1',' entr<;pri.:   conjoin'ement  par l'ûIIUDI  et   le POTTE 

B»intitule   "Pr. i i: ': 

'ÌO'.Ì' 

1 (.'..; 

l'industrio da  ,-u- 

a pour but d'é tu ¡ ; 

ronnement,  de d<: i<-r- ir,¡,: 

¿•iquer doivent   influon.-'.1 

'tique:';   et produits naturels :   étude pilote sur 

et   •.¡•y.;   effets  sur  l'environnement"»    Ce  projet 

:*'fet.;  de  l'industrie  du caoutchouc  nur  l'envi 

i ne.iure  dan;-, lamelle le:; coni-   :érationr écolo— 

le choix  entro la production df   caoutchouc naturel 

• t  celle de  cuout-hou- .\yr.*t.-'ti pue   et d'examiner les pr >cél-'.- de fabri- 

cation ainsi  que  1'évur lation ou  le recyclage der déchets.    Des concitares 

ont rédifé des étu-dea détaillées  cur certains  aspects de la question et  ces 

études ont été  exanmé-u; par on groupe d'experts qui s'est réuni à Vienne 

en septembre 1974«    Le croupe d'experte a recommandé notamment de faire une 

étude détaillée   íes  effet., écologiques de l'industrie du caoutchouc dans une 

ou deux régions déterminée,   parce que les rapports des consultants constituaient 

seulement un« '-tude (générale du problème» 

Il a été dé'.-lié,  en conséquence, de charger une équipe de deux experts 

d'étudier le problème dan? deux pays î  l'Inde,  pays en développement gros 

producteur de caoutchouc naturel,   de caoutchouc synthétique  et d'ouvrages  en 

caoutchouc,   et  le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord,  pays 

développé où l'industrie du caoutenouc synthétique existe depuis longtemps« 

L'équipe a passé environ un mois (13 février-20 mars 1975) «n Inaö pour 

étudier les productions suivantes  : 

Caoutchouc naturel 

Caoutchouc synthétique 

Ouvrages en caoutchouc 

Pneus rechapé6 

Caoutchouc régénéré 
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L'.-^ap- a auc-ù pria contact avec les departments ministériels 

eompton-.j ori -ritiere de protection de l'environnement. 

Ell* a encuite Pa:-:-é ime semaine (31 marB-3 avril  1975)  au Royaume-Uni 

pour étui i er Ir. prediction du  caoutchouc rynthétique, discuter avec dee 

fonctionr.airec des servi oee de centrile de la pollution,  et a »informer des 
activité:- du i'irirt'ro de l'environnement. 

L'équipe a également étuiii danc les deux paya,  la législation déjà 

appliquée, ou envisage,  en ratière de protection de l'environnement. 

Ne disposant  que de peu de temps et d'argent, l'équipe n'a pu faire 

qu'une étude qualitative.    Elle a dû aussi se  fier aux analyses d'.ffluents 

fournie J-ir le.   ueines vici-.ôes, excepté dans un cas,  celui d'une usine 

indienne pour laquelle le National Environmental Engineering Institut« (lïHll) 

a accepté de procéder à l'analyse des effluent«. 

Le présent rapport se fonde sur les constatations de l'équipe d'expert«. 

Il fait partie d'une série d'études de cas effectuées actuellement au titre 

du program*« OKUDl/PNUE et qui portent notamment sur l'industrie chimique «n 

Turquie, l'industrie textile en Thaïlande, l'industrie du ciment «n Iran, 

une aciérie intégrée au Brésil «t l'industrie chimique «n Ind«. 

Sous remercions le Minister« indien de la science «t de la technologie 

pour l'aide qu'il a fournie à l'équipe lorsqu'elle était «n Inde, «t 

l'Association britannique des fabricant« d« caoutchouc synthétique qui a bien * 

voulu organiser pour l'équipe un« visit« dan« un« des grandes uoines d« 

caoutchouc synthétique du Royau««-Uni. 
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I.    LA PRODUCTION DK CAOUTCHOUC NATURE!, EN  INDE 

Ftude r'r>'ru> fio  ia cultura de  l'h'-véa dans de:; plantations 

Le  caoutcho.,-: rriturol  e:.t obtenu à partir du  latex de 1 »hévéa (hevoa 

brasiliensin).    I,e  ìv.ex e.'-  ti^-nthótiné par la nature dans l'arbre même. 

L'arbre doit ?tre planté et  il  faut ensuite le cultiver pendant environ 

six ans avant qu'il   ne commence 4 produire du latox.    Pour extraire le latex 

on pratique une  4m :.:ion en V dane 1'¿coree,  à un mètre environ du sol. 

Ih  Inde,   l'hévéa n'oet pratiquèrent cultivó  que dans les Etats du 

Sud-Ouest, Keral?» surtout et,  dans une moindre mesure,   Tamil Nadu et 

Karnataka.    Le:; plantations d'hévéa sont  Bituées pour la plupart  entre les 

plaineB littorale-, et  lee régions de haute montagne,  dans une bande étroite 

d'environ 400 icz de  Ion*, parallèle au Ghatea occidentales.    La quantité de 

pluie annuelle est   importante et le climat est chaud et humide.    La carte 1 

•ontre les régions de culture de l'hévéa dans le sud-ouest de l'Inde. 

Les petites exploitations occupent 69 £ de la superficie plantée en 

hévéas.    Une fédération coopérative de commercialisation a été créée récemment 

pour renforcer los  coopératives organisées au bénéfice des petits exploitants. 

L'Office indien du caoutchouc (Indian rubber Board) joue un rôle actif 

dans le développement de la culture de l'hévéa.    Parmi les mesures qu'il a 

•lies en oeuvre, on peut citer notamment des subventions pour la replantation, 

des prîts pour les nou/elles plantations,  la vente à bas prix d'engrais et de 

fongicides, la distribution de semences à haut rendement et l'aide aux coopé- 

ratives de commercialisation du caoutchouc. 

Les activités de recherche et de développement de l'Office sont financées 

par une taxe de 30 paise (0,3 roupie ou 0,04 dollar) le kg, prélevée par le 

Gouvernement central sur tout le caoutchouc produit en Inde.    Cette taxe 

rapporte annuellement environ 35 millions de roupies.    L'Institut indien de 

recherche sur le caoutchouc (HRIl),  créé en 1955, a mené à bien des travaux 

de valeur : développement de clones à haut rendement,  expérimentation sur 

les rendements et mise au point de fongicides bon marehé.    Il a également 

formulé des recoraandat ions au BU jet de la fumure.    L'un dea clones déve- 

loppés, le RRII 208,  semble très prometteur, avec un potentiel de rendement 
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d'environ •>.-' kr *i l'hectare  alore que lo rendement moyen eet de  730 kg à 

l'hectare«    Le LUI  a. autî^i  »ntrepris la culture de clones à den  fina autres 

quo de-  r.T.i'.-mont.- élevé::,  no tannent  la résistance aux fr.aladier,,   à la t;écho- 

re^c  it  au vent,  c-t  'ine voût«- de feuillure appropriée»    Il  a contribué au 

lsU:.:< •: .nt Je l.i production de  caoutchoucs  répondant à des  opacifications 

te ermi rue*;,  aiJai.', .«.ir.-ú luz potiti planteurs à améliorer la qualité de leur 

caoutchouc. 

Brploi et  conditi >.':¿  de travail 

En 1974,  la population du Kerala s'élevait à 2 275 000 habitants et le 

nombre dea persoane3 vivmt de la culture de l'hévéa- propriétaires de 

plantations, ouvriers  et  familles - était évalué à 1 450 000,  soit 6,37 % 

de la population totale. 

L'un des objectifs ae l'Office du caoutchouc est d'améliorer les 

conditions de travail des ouvriers.    L'industrie du caoutchouc naturel ast 

une source importante d'emplois au Kerala,  Stat peu industrialisé« 

La culture de l'hévéa occupe plus de 150 000 personnes*   Des nonnes, des 

femmes et des adolescents sont employés dans les plantations.   Autrefois,  on 

y employait aussi des enfants, mais aujourd'hui la loi l'interdit«    Les 

hommes représentent 67 % de la main-d'oeuvre, les femmes 30 % et lea ado- 

lescents 1 £.   Les trois principales catégories de travailleurs mont les 

récolteur3 de latex  (50 % de l'effectif global le ces trois catégories, las 

travailleurs non spécialisés  (40 j>) et les ouvriers d'usine (10 %)• 

^îelques-uns des avantages dont bénéficient les travailleurs de« 

plantations sont indiqués ci-après« 

Un programme d'octroi de bourses aux enfants de« travailleurs des 

plantations a été lancé en 1957/58»    Cette année-là 128 bourses ont été 

accordé03 et en 1972/73 1 185«   Les montants payés au titre du programme 

sont passés de 1 428 roupies en 1957/58 à 177 353 roupies en 1972/73« 
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C«8«rgod 

Cannasi Lìcite io  r«:jj i on 

Ville important« 

AUcppay 

laMkharw 

Carte 1 - Zoncc do culture d« 1'hávéa et villes 
importantes ile l'Inda du Bud-Ouoot 
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l Hl ico a,,,-¡e Jo, ,ubvcntio„n au, hôpitaux p.ur la conetruction 

<o ...103 ruvrve« a-u trwailleurs dee plantations d'hévéa«. &x 1974 

^ ;ÖP1' AUX  :Vll,,it "*' b:"éî'ic- *• c« subvention, et 1. raontant tIul 

"   •"'' '  ; '   •l'"ai"ai   • '^7 4'"6 ^P•«-    Aua temoa de la loi de 1y51  6Ur 
le tra. 

"l'  -4"; r^1*»''^.   il  incon.be à l'employeur de mettre de» 

'1CC= n0aXCaUX * lk di^*-> de, travailleurs.    U loi  8.appliqu, ^ 
pl*nUtxo„8 d';i^,   ..^.   ,upcrficl, éeaU ou ^.^ à ^ 

»aïs 9    .. den plwtat;or., n'atteignant paE cette superficie.    L'Office a 

donc lancé un pro,ra de secours aux travailleurs necn.it«, et à ceux 
qui  tor.t  au regirá d- la lJr^e maladie. 

LW,e envx^e actuel leaent d. créer des foyers pou, les orphelin. 
et po-:r  lo:; caites   i;-.liSer.¿ j. 

Il - créé une école P:,r former les récolteurs de latex.    Six cents 
Porco, ,;  ,Mt dé jL passees par cette écQle#    u foraation ^ ^ ^ 

storca  sont  loe.B ¿ratuiteaent et reçoivent une petite allocation 
journalière. 

* Inde    les relation, entre employeurs et salariés paraissent meilleure. 

r le;   plantati0M *e — échoue epe dans le, industries manufacturier... 
I. exuto un ayatèce le consultation* qui fonctionne de façon très satis- 

fait.    Les travailleurs des plantations bénéficient d'un salaire aunt*» 
gax-a, ul  au.,,!  s,ajoutent dcc ^.^ ^ ^^    ^ ^ ^ ^ 

en Inde à recevoir une orirre de fin Hi*n.u.. -J    ^ p     e ae rin d'»nn«« »insi qu'une sonne »lobaie à 
titre de retraite. 

La tendance actuelle au morcellement des doaaine. risque d'aff.oter le. 
conditions de vie des travai n »»PO    «„+«_      ± 
i .h     -x        + , travaxlleura, notamment en ce qui concerne le logement, 
l'hygiène et la santé. ' 

» autre problem „ „ p03er „^ „, „^ ^ wm#upc 

piantata, arrive,»,« au ter» 4. leur .clan« ., ^„t „ ,,. „, 
tra.am.r ,  certain, „. voudront peut.,tr. p„ ^^ _ 

e«, pour ceu, W , .,r.i.„t 41^,-lf u „,, „_„ ^^ 

^a—-j^fc-^i 
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Tffcte 3'ir 1 •economie nationale 

fti 197^/7-ì,  la production de caoutchouc naturel au Kerala a atteint 

106 000 tonnes,  s;oit une valeur de jOO millions de roupies«    Au COUTB de 

1* •••• année,   1« produit  intérieur not de cet  Etat s'est élevé à 

14 milliards 4'n0 "illiom; de roupies aux prix courantu,  le caoutchouc ayant 

représenté 3,*) f.  le ce montant« 

Au courn   le:; 25 derni'.res anno es,   la superficie totale des plantations 

d'hévéas eut pacete de 63 000 à 212 000 hectares,  au/jn ont an t  ainsi de 236 <, 

ce qui est considérable«    La production de caoutcï.-'jc net pairee de I5 000 à 

112 000 tonner,   ci it un accroissement de 647 ^«    La productivité,   calculée  en 

rendement à l'hectare est passée de 320 kg/ha à 730 :<g/ha,   co it un accrois- 

sement de 128 >•    L'Inde n'importe plan de caoutchouc naturel« 

Effets sur l'environnement 

Dee conditions a^-roclimatiqueo favorables à la culture de l'hévéa 

existent au centre de la partie sud-ouest de  l'Inde«    Cette région se 

ooapr>se de coteaux et de monticules de dimensions variées,   séparés par des 

•allons«    L'hévéa est déjù 1» principale culture,  et l'on aeünet  que la 

création de nouvelles grandes plantations nuira aux cultures  vivrières,  le 

tapioca en particulier qui est après le ris le principal aliment consommé 

dans la région, mais l'extension de la culture de l'hévéa doit cependant Itre 

considérée coame souhaitable du point de vue écologique pour les raisons 

suivantes : 

a) Les méthodes scientifiques de culture de l'hévéa permettent de 

faire pousser des légumineuses souo les arbres, ce qui stabilise 

le sol) 

b) Bans cette zone, les cultures vivrières permanentes provoquent une 

érosion du soi} 

o)     L'hévéa cultivé selon les plus récentes méthodes scientifiques,  qui 

eonportsnt des techniques de conservation des sols, peut être plus 

utile pour le reboisement que quelques-unes des essences forestière 

généralisent plantée« dans la région} 
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J)     Ler h- -ìA;; pn-ifient 1 »atmo^here en abaorbant io 1»oxyde de 

-arbore et en  libérant de l'oxypònej 

e)      L..   .-.CJUV, re^ourcca non renouvelable consona*., dans la 

culture de ] 'h-H-éa .ont 1.3 „n^raia et le. produite chi.iqu.« 

utili.5? po-r stimuler la croissance. 

Traitement du caoutchouc naturel 

Le travail lu  latex  aboutit à l'obtention de. produit suivant, i 

- Latex conservé,  plus ou moine concentre» 

- Feuilles firnée. nervuréesj 

- Caoitr'-.o^ en blocs; 

- Crtpe de-  iifférentes qualités. 

Latex conserva. -\-:3 ou moins conctntr> 

L'équipe a visité deux usine, d'un, entrepris. privée appartenant 

presque entièrement à une faville du Kerala.    L'un. de. u.ine. „t .ituée 

à Kodiaatha, l^tre à Chenappady.    La .econd. possède .. propre plantation. 
« un. superficie i»«virón 120  hectárea.   *,ttt„ dfÄ pro4ui,.nt  „^   /» 

latex concentré Par centrifugaron; leur capacité annuelle coabinée e.t dV 

6,5 millions de litros de latex concentri à 60 JC.    m.. ^lot«»t 
213 personnes au total. 

Procédé et production 

Le latex frais fourni par les hévéa, contient 30 à 40 % de caoutchouc 

B*C,  3 % de constituant, non-caoutchouc et de l'eau.    Oca». lt lalt    lt ut- 

constitue un milieu excellent pour la croi.sano. ie bactérie, .t se coagule 

donc par fermentation lorsqu'on le lai... r^oser.    On lui ajoute des a***. 

de conservation pour empêcher l'action bactérienne et 1. stabilioer, 1. 

produit u plan generali-«» utiliaé e.t un. Elution dWniaqu. à 0,7 % 

«i- on peut utiu.w diver« produits chiame* contât environ 0,2 i      ' 
d'ammoniac pur. 

f* 
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Certains articles en caoutchouc pouvons  être fabriqué::  à partir du 

latas 4e plantation  conservé,  main   il   est peu économique   l'emballer et  le 

transporter aur  ;e  longues di atan'.«a du latex peu concentré«    Le  latex de 

planta.ion conatr-'i  n'eat dori'.:  commer .¿al i.;¿  quo BUT le marché 1 uoal . 

Lorsqu'une partie do  .'eau a «t¿  éliir.im'of  L'er.bali ^-e ot le   tran»;j--jrt 

sont p'ue é onuiri^ue:: ut   K  latex   concentré  est une des principale:,   formes 

noua  i<íaque:leü  *e  ai utohouo naturel  edt coaonerciuliüé, 

DanB  le procéda   centrifuge,   le  latex cat  soumis à une  force  centrifuge 

dam; lo réparateur  et sépar-J  en deux   fractions,  la  cròme qui  contient 60 % 

de  caoutchouc  sec ut  le sici*:i latex   (ré.-riu de latex )  qu¡   <¿n  contient ^ à 

10 /Í»    Il  y a pl'ir   je constituants  non-caoutchouc dant'  le  akin latex  que dar. 

la crème« 

La figure  I est un graphique  des phaser,  se 

latex concert ré. 

•ï.veB de  la production  le 

Les donne«« relativer à la production journalière de chacune das deux 

usines sont las suivantes : 

Matières premi?ree - 110 barils contenant chacun 205 litres de latex 

le plantation,   ammoniaque*  et  décanté; 

production - 50 barils,  ou 13   tonnée,  de latex concentré à 60 $ et 

60 barils de BkiD latex,   sou3—produit contenant environ 10 % de 

caoutchouc sec; 

Consommation d'eau - 90 000 litres pour le lavage du skint latex et 

sa transformation en ski m crepe« 

L'usine c'è  Chenappady réoolte  environ 15 barile de latex par  jour »ur 

•• propre plantation et en achète 95 à des plantations situées dans lea 

districts d'Iddikki  et de Kottayam«     Le latex fourni par ces plantations a une 

teneur normale en caoutchouc Bec de 30 à 40 %,   La figure II est un schéma 

de« installations de centri fuga t ion de la première usine« 

Lee Machines, des oentrifugeuees de type Laval, sont les niSmes dans les 

deux usinée.    La saule différence  est que,  dans la première usine,  on utilise 

dee pompes élévatoires pour faire passer le latex des bacs de décantation aux 

baoa d'alimentât ion et du bac de réception de la crème au bac d'emmagasinage 

alors que, dans la deuxième usine,   tous les transvasement E se font par gravité, 

au »oyen de la pente naturelle du terrain sur lequel est bâtie l'usine» 

•ÉMyAUifaéïk*. 
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oIt onvu-v.   le f^br-upcr de- mélan*«« maîtres d« «oír 4« cartoon« at 

io    aou tobo ir r..-turo!,    Cettp »atn-r* qui n'ont pu «cor« f »briquée an 

Tíile,   .'er;i ut i ] e á,i fabri-ai.tM do pnniis,    U aclanf« nattr« peut Itre 

:   .>,. tv   lir» •temoni,   lu r¡i.'l<*n»'o,   ce qui  rAduit   la durée au ««ian^nag« «t 

a<  MX.TI pu  ccuE»qu«i.t  li»    apacité du *«Slan««?ur,    U conuoimtion i'élao- 

trioU-  pout nu:-i ««rt    ignite  Ian*  l»s  usiner dk- pneu«  et  1«  fait fu»il 

ne ter-, j.-1 --K, >. ¡<:»::v   ie T.jwjjt-?-   L« noir ¿e oarbon« litr«,  produit 

ealiaeant, perat *.tra <ie  résoudre   i« probi*»« d« 1» pollution «t   o«l:u du 
nettoyée USF  locaux. 

•ffets »UT l'envirowieaant 

jMsnon.-1 gazou. e; 

L'oieur itgagé pir   la putrófration   i«i» prot«in«« «t autr«« o*ftsti- 

tuafi'.s ncn-:*ouT. jhouc lu skin l%tex Mt un ««a principaba prati èaMs«    boa 

exr.aìaisone de  : 'U.-ììU, ie Koaimatha í«it   a«nti«c «ut atnriroM«    It'odtaV «jt 

part i oui i òr went fort« lorsqu'on traverà« 1« pont dt la fr«Bd-rout« fi i 

lon^e l'usine,    A l'intérieur 4e l'usina,  l'edaur Mt ROIM fort« Wrupt 

le« inistallsti.v^  fonctionnent pere« iu»all« «st »lore coobattu« par l'adeur 

de l'araoniic utili«* pour Its opérations de traitaient.    L'actUa phjaio- 

lofrique de I'a-^r.iac t,st  tien connu«.    Aucun äffet nocif n'a été* signalé« 

•fflueni 

L« problème d«e «ffluente s« pos« am Moment oft 1« «tela lat< 

oantrifuficuses dans leequelleu il a ¿té svepard du Uta« 

néraire du acia late* est 1« suivant « 

Bao d« réception du stila lates 

Bac d« ooagulation 

eti 

•ort da« 

«   L'iti- 

Bao à ilohete iívaraemant daña «a» rivièra «M «M 
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.¿.im  1; Uî • uni lit.;  rent. Uí'iyaíli. A r-o   it, 1111  iüí ne: b.v 
puu tien'' duri.'   Iî b.i     le ; ou^ulat: on  ou   il ;e  coa,ii!;j   sous   l»u:Uon d'io ide- 
imi fur ¿., iu a, lu. L .1.1:1   1 iq-.)|ili¡   r-fct:!.utít    ipí' ju^-uiit. jr¡ 

Il   eii!-t«í   tro i.;  bn :¡ 4 díchetn     ituóa au m^nì lüvaaii.  ¡ano   lu premiare 

uiìinr:,   alorr  <nie,   lann   la nefande,   lrr-   buoj  corit  citvíi'  à des   m</eaujt 

différent«? et  loi   dPohetu s'écoulent  de  l'un auna l'autre à  travers des 

filtra mi l'effet de li gravité.    Devns las deux cas,  lis ones à déchet« 

•ont eisten en plain air, à 1 ««aitarleur du bttiment principal. 

à 1»usine da Kodiaatha, laa déchota après avoir été aérés naturellement, 

sont déversé« des bac« dans un canal privé qui traverse un terrain apparterai.1 

a l'flntrepri«« et oui debouch« dans la rivière Kedoor.    Catte rivière,  crai a 

d* l'eau tout« 1 •année,  M jette dans le lac Ve&panad ai tué à 4 ou ^ a de là. 

De m*i  à eetobre, lea pluie« de la nousson font déborder la rivière dans lea 

ri.ièrt j voiiiiMi.    Pendant retta saison, le niveau da concentrât io.-, der 

effluents dan« l»eeu est insignifiant amia, le reate de l'année, dej vérifi- 

cation« doivent tire opérées.    Le tableau 1 donne une analyse de 1 »affluent. 

aucun« plainte de personne« étrangers* à 1 »usine n»a été »î^-nalé«. 

Tagjfli ae Kadlstti.a la 17 sai 19?5 

Oealeur 
Odeur 
à «pect 
»¿»o ti on 

faneur 'otülean  solides 
Asóte ammoniacal 
•total de 1 »B.ote 
tuera réducteur 
B«KWts«  uiochimqu« d'oxyftne 
no 

ftffHélHf 
Blanc crémeux 
Odeur de moisi 
Lie>iide visqueux et  trouble 
Très acide - il a fallu 1,6 ml de  1 N N&X* 

pour neutraliser  10 ¡ni  de  l'échantillon 
5,15*5 f/ioo ml 
4, «M n/n\ 
4,732 m¿Anl 
0,52 mg/ml 
7 681 ppn (parti«« par nil! ion) 

••   rifff fttcr»M 
On 

•netéri« 
observé aeul**ent dea l«vureB «n forwo de bttonnetc et quelques 
aphérifitaa (cocci). 

La neutralisation avec de la ohaujt a provoqué la fonction d'un précipité 
UNK- et la liquide est «tv«nu brun* 
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Í-O' 

A  l'un.ru: d<   ^ or. ppi-i  ,   1»offjuunt det) bac; à déoheta eut amené par 

!'•   .•••' -   :'•  v>."rn-.pnt dan;: den  foc^s peu profonder, creusées danc la 

r' ;' ¡w -ri   r"  •-'•* à  la firme.    La riviere Manimalai,  dont lc3 eaux :;nnt 

.'j.   vcni:..t   I1--'!',   lori^o la plantation  et le terrain do l'urine«    Une 

-taino  ^u^itit:   ì'.f:iuentn fil Ire à travers la terre  juuqu'à cotte rivide. 

mt   Ih roussi.,   la riviere  est  en 3 ru e et lee  infiltrations n'ont aucun IT     Ir. 

•'et arpréciaK*..    I,e¿ villageois qui  se baignent daña la rivière et utilisent 

. eau pour arroser leurs charape et pour abreuver leur bétail n'ont jamais 

fo^::.-:,••  do plaintes.    On  estime que les infiltrations d'effluente enrichissent 

:     ¡-o!   leu  t'--;-i-^i.r¿.:    ujin:   ¡o la plantation d'h-'vóas,  (Voir photographie) 

Les  effluente den usiner de traitement du latex tont polluants et les 

analyse? publiées no!/.rent  TJS ceux des usinée fabriquant du late.' concentré 

contiennent la plus forte concentration de matière« nuisibles aoeorbant de 

î•oxyrène. 

Selon les études,  les effluents des usines de traitement du  latex peuvent 

être suffi;-a.-L-.ont purifiés    pour Stre déversé« sans aucun effet nuisible dane 

les rivière: et  les ruisseaux s   il  suffit d'exposer 1»effluent à  l»air et au 

soleil et,  de l*er.:=er.encer  endite avec une culture d'algues appropriée, de 

préférence un inoculun contenant des chlorelles corme espèce dominante. 

Déchets solides 

Le latex coa^ult provenant dee bacs de coagulation est utilisé pour 

fabriquer du caoutchouc-crêpe,    A l'usine de Kodimatha,  le caoutchouo-crfpe 

e^t fabriqué dans une unité située de l'autre c8té de la rivière,  alors qu'à 

Ghanappady, cette opération se fait dans l'eroeinte de l'usine.    L'équipement 

nécessaire est une batterie de premières  crSpeuseB, de crtpeusea et de cylindres 
aurfaceura, 

La boue qui se dépose dans les bacs de réception et de décantation du 

latex contient curtou   dec phosphates araraotii«,co-roa¿nésiens et dcB particules 

de caoutchouc.    Ces becs  sont vidangés périodiquement.    Si l'on sèche la boue 

et  :¡i on la fait passer dans une machine à granuler spéciale, on peut en 

extraire les pho3phatcj ammoniaco-magnésien« et les particules de caoutchouc 

fti pratique, la boue est vendue à des petit« coaaerçants qui récupèrent le 

oaoutchouc  qu'elle contient. 
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IM dM baos d« décantation «vac à l*arrièra-plan 
la rivièra partiallaaant à aao 

JhJhh-J   id» ii tin«iaaiti—M 
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t,.-t 

r..- -V;', '. " 

reouei]>• 

•H   -rut   :     for •• dai.,   len paniere dea centri furouGou est,   elio  aun m 

V-"' -°   l :• • ^'- ».u ; o;aent Jon nottoy.^oB.   Chv:iuu,deB doux usines en 

on : ojón-.    10  \  1S   .g pur jour» 

Rer\in.r.andatio nn 

L'installatio.--.  io roulotte;! formées entre les centrifugeunes et lets bacs 

de revue:!  de la crème réduira 1'emisión d'ammoniac dans l'air, oe qui présen- 

tera un :,uble avantage :  pollution réduite et «oindre perte d'ammoniac. 

L'u  :iisation l'un« solution aqueuse de formaldehyde peut diminuer la 

puar.U-ir ..n réduisant la putréfaction, maie il convient de souligner que cette 

puanteur   . une certaine utilité puiequ'elle indique que le niveau de la demande 

biochir.irie d'oxygène dans la rivière eat élevé. 

La cithoie Dunlop de traitement du skim latex avec un enzyme (la trypsins) 

iicii.vj-.  la puanteur et dorme en outre un caoutchouc de meilleure qualité.    Cette 

itttKodo permettrait de réduire ls niveau de la demande biochimique d'oxygène de 

1'effluent, mais elle est malheureusement oofiteuae. 

Certains spécialiste» recommandent la méthode de coagulation Biologique 

assistée parce qu'elle permet d'extraire du skim latex un caoutchouc de meilleure 

qualité -  au«! parce qu'elle P.,t meilleur marché.    On ajoute au skia latex dea 

matières sucrées  ccrae .a melare ou des déchets d'ananaa pour favori3er la 

fermentation Tai provoqua la coagulation.    L'odeur dégagée est pire.   Cette 
méthode e¿t encore pou utilisée. 

Feuilles Air, ¿et: ner-.-urëea 

Brève description du prooédé 

à l'heure actuelle, la majeure partie du caoutchouc naturel produit en 

Inde est vendu nous fora, de caoutchouc en feuillet,.    U mise en feuille» eat 

le seul procédé utilizi. par le8 p.tit6 plênimr3%    UB prinoipml„ opéMitUum 

«ont les suivantes : 
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Réception du latex de plantation; 

-    Filtrage  du l.tt.ex de pi'm t. at i m; 

Après rr«.-:jurc   le   L a teneur  t;n caoutchouc  .¡c; d(; 1 échantillon ot 

décantât-on   !.;.•  r,e»it-j p *rt:c-i!.:.i  do l5»Lle, normal ijati-,n  par •lilitior 

avec do.  l'eau jour  ; écrier  la teneur en caoutchouc  son à  12,5 %¡ 

- Addition d'acido  fornique ou act'tique dilué dam; dea bacs  de dimensione 

courantes  (.n lea ba-ii i;ont grands,  on y place des partitions)  et 

coagulation c-ripl etej 

- Paaeafe d'un courant ¿»«uu ima les ones aprèu la coagulation; 

- Ache»mer.en-  du  ooa^.lat  vers ur.  tran de lamir.oirs; le  train le  plus 

simple compren i deux petits lairinoir:;,  dotés l'-^n de deux   cylindres 

liBBes,  l'a.tre de deux cylindres  cannel-ís» 

- Lavage des  feuilles dans un bac 4* lav^e; 

- Séohage dea feuilles à l'ombre pendant troie ou quatre heures; 

- Séchage des fouiller dans le séchoir/fumoir pendant quatre à cinq 

jour« A une température de 49° à 60»C, ou Bêchage A l'air dans un 
hangar; 

- friage et  emballage. 

Le plun petit exploitant peut effectuer toutes ces opérations  chez lui en 

utilisant des ouvettes en aluminium pour la coagulation, un jeu de  cylindres A 

•ain pour la aise en fouilles et la cuieine de la saison pour 1'enromase.    Cette 

méthode ne permet cependant pas de produire den feuilles de bonne  qualité. 

D'abord, le petit planteur n'a pas lea moyens de normaliser le latex et  son 

homogénéisation;  ensuite,   les feuillcB peuvent Itre ealiee ou contaminées,  et 

1 «enfunde ou le oéehage dans la ouisine sont effectués sans contrôle adéquat. 

Les feuilles produites sont de qualité médiocre et se vendent à bas prix.    On 

évalue A 80 000 le nombre des plantations de moins d'un hectare.    Dans les 

grandes plantations, on considère que la miae en feuilles n'est pas une 

epération rentable. 
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::::: ii:.r:;::;::";r ~Lo8 fram- ~ - ~ 

lages sont peu attracts. e"b*l~ 

Effeta sur l'environnement 

L'eau de lavage .e  répand partout dan. U. habit.tionß ,,„ 

Planteurs ,u utili.«*   la „thode décrite ci-desau..    Le rtruffl    1        , 
je« à l'extérieur delà œai3c.-    dim „ ^ •*>«», «neraleoent 

no„-CMutchouc. f        "^ " C~*lUtÌ°n """«* «« * oon-tituant, 

U ru^e qui sort de la cha.br, d. fM, . ^^ ,    ..     , 
d'eau et d«air - «ai ¿M« * ••*«€• «e fuaé«, d« vapeur 

u. b„„,, da bac d.hOBOgé„áiBition ,t 1<8 

«-.^t.„ 1M wmd„t à de, uslne3 d>   ou r .M* , : • 
¿••rticlea en caoutchouc. iwricant« 

U figure III rasente un chique dee pnaa- .u^,.. d. u 
production de caoutchouc en feuille«.. <*>«uve. de 1. 

Caoutchouc en Mon.» ^mp,..^ 

La production de caoutchouc natm.1  «„ vi 

omo loi^e que le caoutchouc iynthetiou« «* — i 
«•parts d. caoutchouc ne préaent^t ,        ^»««nw •* *»• let bloo. 
ft^es „ervuree.. "*"!*«* P» 1- ^„veniente de, feuille. 
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1                       affluents 
i                       •*ro* 

J                       ITflmantB 

affluent s 

- 
affluant« 

BIG 

Réception ] 
d'hoBio^cnt ination 

filtrage ot mesure 
cl« la teneur en 
caoutchouc aec 
Normalisation ot 
homogénéisation 

*      f leid« 

Coagulation 

1 
Kig« en feuilles 

i 
Lavage 

\ 

%outtafe          J 

i ' 

Séohag« 

i 
Triage, 
ola»Bornent et 
nia« en bail«g 

Fl«*r« III - Oraphiqu« dee phaees »ucoeneiv«» de la production 
de caoutonouc en feuille« 
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Brève description du procédé 

L .quipe a vici té i.ucin, appartenant à la Pal.i Marlin« Socaety, 
.-oci.to ,ooK>ative  induite à Palai, danc l.Etat de Kerula#     ^ ^.^ 

EChC;tC li" ] •'" lie P1^*"• et de, déchet* de caoutchouc aux petu. 
planteur, er n,. ,^t   r .:• -Jr  romiti ir sionnaire.    Elle possède lee  baca de 
coa^lat.n ,-,  l^,,.  le latox  Mt ^^ ^  ^^     ^ 

est  e,^e trapper« à l'usine pour y .tre „an.for^ en bloca c^act- d. 
caoutchouc. 

Ler, t,i„,ipll..  op„.,tion„ de traltenicnt  ^   1M m¡mtn  : ^rt 

de voiuro, b) «i::ir.a-.l0„ d. ,.eaul   „, „„,„.„„„ „. u ^   d) 

Ir.«** •' "" r tall0CÍ   f) °Ia"-,nt-    U- '"" "«iS"° ••*•«"» 
« t«»l„ ,t 41I.in„. » *. «^. ,. bou„ ., ,..„,    Ut ^ 
«h-mé, „mlt. vera dos e4choir8 ^ u trapép.turi mt minijmi(i à IM 

mnron.   U duré, du rtctag. d«pMd d. u diMMion d<1. ^ 

»t» «.e•,«,, e„,re va«r. ., „„ heur„.    „„ ,.„ ^ ^ 

-CM. d»5 u• presse Mraallqu. lor.T1,il§ ^ ohMda 

for„ee3 pise„t 25 ou ,0 „e.    On prmv. d„ ^^ _ 

»*....t.tlv. „ on les eouMt . d<e MiMi poup utm¡^r ^ 

cations fe^.,.    Le clmmmt .. f,u „..^ 1<# ^^ ^ 

u. uii.. „, „ «. «nv.loppé.. d„, _ f<uale d< 

commercialicies. " •* 

La f^ire IV repré,e„te un graphique des phase. succèdes de 1. production 
du caoutchouc en blocs  compact«. 

Lea avantages de  ce procédé sont le. «avant. : 

- Uniformité et  qualité standard du produit} 

- Amélioration de l'apparenoe; 

- Facilité de transp rt| d'entreposage et de manutention,        . 

- Reduction dea coûts de «ain-d»oeuvre et d'énergie. 

•MHMàlJ 
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Effluent. 
:;érum 

P.:-.: e. ut. pi ion >M 
lutcjr.   Jan 
<:»::.!.re.;  rie 
co'Ice*..,   h 
S«'r.Vißitiun 
r^^ w--|a» ;|1r 

J  -eu 

ut 

ftâciipiiori  'io.. 
déchet:; 

Triade,   H'i] •..;/  .    | 
•t  impregnation 

Coagulai 

-,   Effluenti 

IF- 
I   Broyeur à ' 
l   marteau , 

i"fl ¿erits 

Effluents 

Effluent« 

IBroy« 
|crtp« 
[Broyeur à marteau 

j«ur 

I 
Aug« de lavage Effluente 

liiMions 
{»Muses -[ Séchoir 

i 

ri 
Bac de 
traitement 

(Presse à balles 

^—"I 
pillage des balle] 

liviere 

IY - ¡¡"T"«» dea phasw sucoet.ivei de la K°4ueti<m du 
o*«xch3uc en blocC c«^ct« imm l«u.i« 
de la palai Harketinç Society 
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Effota nur 1'environnemont 

L'unirò c¡ t    itu¿e dans un creux de terrain où la nappo phréatique ce 

trouve .\ une  fnibie profondeur.    Lea  effluents sont recueillis dans un bec 

de traitor, nt d'eù 1 'eau  filtre lentement à traverà  le  sol   jusqu'à la rivière 

voisine.    Le talloni  ?   ionne une analyse dea effluente» 

Tableau 2 

Analyse Je l'.-au 4.u bac de traitèrent  et les effluente 
de l'usine   ;i-  :>;:•.::,)••:   :n Ut:r   io pat.ai.  Cta-   ,1ü  »rala 

(date Jp •ó'.jr'.^u   ¡v  1 '»' •n±ni il : on ;   ? j4iv;;r   1Q74J 

CaractériFtique 
ou conrtituant 

Carácter ißt i quj.* pfiyriquea 

apparence 

Bau du bac 

Claire,  présence d« 
•édiaents bruns 

pH 6,1 

Conductibilité 
électrique (mho) 100,1 

Caractéristiques chiaiijuee 

Alcalinité 44,0 

Chlorure« 10,0 

litrite« Ment 

li tr atee Want 

Sal f atea Want 

Oxygène absorbé M 
Aeavmiac libre et 
•ele •—oniacaujc 0,2 

immoiii^^ album ino Td e Trace« 

Total de« solides 80,0 
Dureté - total 40,0 

Fer 1,4 
Solides en suspension 6,0 

foliée« pouvant précipiter 

laifare« 

partie« par million 

biochimique d'oxygène 
pendant cinq jours à 20*C 

ohiaique d'oxygène 

Présence de 
aediaent« trouble. 

6,0 

700,0 

248,0 

16,0 

Béant 

leant 

19,0 

157,0 

15,0 

22,5 

7S0.0 

110,0 

14,0 

109,0 

5,0 

tj.ö 

?» 
868,0 
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Au Mb«'.,   la lerrvnl,  Ir^MnTue d'oxy^n*  n'élevut ;\  en/»run  TOO part. 

par million  « T.4  a ;,vlil:V,: d€..,  protontat ione de la part   io.:  -»Mf^ts du ,a. 

et  en p^rti^li.r   1er-  r!:-.i ^t,,^,    U  «ociétó  „opérür«  aforro que,   ;r^, 

Ä  l«a.irati-.r.  -t   ::   i,    -,ifjr-.-   i'*!*,*,  cor^-i.ir.t -l.-, ,,hNr.,ll    -,   1 a d r*-nd c 
biochim.qiif   i'ox;.\-'i 

La ro<~ir'M  a 1 inVn» ¡or; 

r,^*.i..'o h ¿i parties par  milieu. 

i»ar.(.nnr ¡es  efflux's duis la pépinière d'hé-.xï.- 

pendant l'ét:,   lorsque Ir,-  .aux  de la rivière  sont besser,.    Pendit   la noussor., 

1« rivière «et an erue et 1.« effluents peuvent y ttre déversés  sans effets 
appréciable». 

Aucune nal ad i e professionnelle n'a été signalée, 

Fabrioaiioti Af nr*îf 

Brève description du procédé 

Nur la fabrication du caoutchouc-crêpe,  le latex est coagulé de la »Ime 

façon qua pour la fabrication du caoutchouc en feuilles, mais le coagulât 

paaat ««ulte entre de lourds cylindres qui tournent à des vitesees différentes 

pour produire l'effet de crepa*«.    Le crtpe ainsi obtenu est séché à l'air, 

à une température de 35°G,   dans un »échoir situé généralement à l'étage 
•upérieur de l'usât- ,t ü nietît pas f^.    n miate différents typM de 

•OBUtchouc-crlpe.    Les qualité*  supérieures sont fabriquées avec du latex de 

plantation,  dans dee conditions répondant i des spécifications précises, les 

qualités inférieures sont préparées à partir de déchets de toutes  sortes. 

fffete sur l'environnement 

Le. effets sur l'environnement wnt les atme, que ceux de la fabrication 
du caoutchouc en blocs« 
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pr.v;-,   ». xor:  poi. r :• 

•v^n- ...-. .,   _  .... 

ii I Litrio..,  dont queiquea-unei, soul aiUuanilea, 

>-   -.   trempé à partir de   ¡atcx cone'titre.     Cotte 

tU:    !,':,-:npp¿o par-e  qu'elle prívenle le nombreu* 

.-lit     • :• calvante j   ¿axblr   investí «seme»/,  procédé 

himplo,   :.-¡:.r.     , •   : xí ;   .    n.foiubl,.' öur place et dei^ioKe  apurés pour 

les produit,,    ¡*x-t   autree articles fabriquée de cette façon on peut  citer 

de« band., de    uouvho.c,  de, tétine«,  dea bellona pour e„f«tB et dee gants, 

R5l ••• -•'»ri'.'-.'ivf-n 

r ^eic- •T' 

loe peti*.- pl^-. tours en Ic.-.r 
ver  ere'er cer dernières années ont  beaucoup  aidé 

P^I-..; pi^Tc-urs en i~,.r ver.iant au prix de ¿ros dea  engrais,  dst posti- 

cMe;,  de., a-ici et divers instrumenta - bacs à coaguler et couteaux de 

saigr,5e par ex«r.rl. - et en leur fournissant des renseignements  sur les méthodes 

de pl.nt.tion,  de f^.ure,   etc.t   et  en transformant le latex fourni par  1«. 

adhérent, qui dépenseraient le double s'ils voulaient traiter eux-mêmes  leur 

latex,  sans compter les  inveetiset-nente nécessaires. 

Les centres de ramassage et de traitenent créés par 1. société coopérative 

io Palai  ont „y^é ¿eaU.^ut quelque 15 000 roupiee (2 000 dollars) chacun. 

Aucun adhérent de la coopérative n'aurait pu se procurer un »atéri.1 d. traitement 

et d'essai aussi perfectionné que celui qui est installé d», ce. post«.    Chaque 

poste dessert 4 km   de plantation (voir photographie). 

La société connercialise les feuille, de caoutchouc à des prix intéressants 

parce qu'elle dispose d'installations d'entreposé et peut vendre au »o-nt 

favorable.    Elle paie le latex comptant, à la livraieon ou une fois par .emain.. 

Elit accorde à ses adhérents,  à un taux d'intérlt raisonnable, des prSts 
ne dépassant pas un certain montant. 
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*•«/«* pmm à tr»it«r tt à oMMroUUaw •• product lem,  1« p«U« 

«•pleltMt » 1« ttaps d« rtplanUr ou dt für« d« nouvtlltt plantations st 
é« ••oooMfdr d« l» fuanrt tt d*«utr*s  ttohts iaportanttt. 

C«ntr« dt r 
*•«• «t de trnt««nt dt U ooopér*tivt 



II,    PHOWICTIOH DK CàOf'1W"C SYHTHfTTtfT t  «SITO DK lWMUm.LT,   IWK 

dci^ral p- . 

L'uauie   ti-  '••*<>.t   .-¡ou'.-   ¡ynti «it ; jufl  y.i<-  l'é^ipe » v:¡¡itéi en   Inde 

est  pitada su centrt- ie  1<* ragion produ   trice de euere et  i'al'-col d« 

l'Etat d'Uttar Pradean,   V  r'iteí.í-ea .-«est,   à ¿It a» dt Bsjlhi «t à It '-en 

de 1^ -.'illa i« Bar« il!.v.    Cet eapiacewant a 4M «liste i pssjr lM 

raitone suivantes t 

a)     l'abondance 4a natièraa prasiar*«, c*a«t-4-4lra) l'al«a«l attrait 

EM ailaeoa«, soua-pradait pimwmumX da ra/fl M» i éa «MM ia 

a)     li'Mproviatawi—it •lindnit a« «u s*«raMnt é*«M rivièra 

valaUM at 4a pult« instantanée.   Laa b—bliii Mnt d» 1»ardre la 

f 0» 1/MI »a»r m» oaas*t«4 è« prodactioe M Ü O« */•« 

e)     fai pre« m i té te «arra« m frióte« at d*vjM rivièra paar iNvacuation 

éM afflMfttsf 

4)     La faailitd 4'Meta Mi «ala« farrees «t rout«* priiMlfsieet 

a)      l'existence da tarrain permettant une expansion dai installati 

La cart« 2 montre la situation de l'usine, 

Ol a décidé d'acheter en I96I one UB ine da oaoutohouc otyrane bat adi 

(Ml) paro« fue la production de caoutchouc naturel de l'Inda était insuffi- 

sante pour faire face à la demande orois&ante de caoutchouc, notassent pour 

la fabrication de pneus.    L'Inde cherahait alore à éoonoaueer des devises 

daat alla avait grand besoin pour importer du Mtariel at da 1 'équipenant 

lourd* at à cette époque une petita usine de Ml appartenant à una asoidte 

anériouine était à vendra à un prix raisonnable. 

é 
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*!•', •:.,«•     !••       Ç :•<'•'    J      'l'i'i'u     -xi I     ti,'. 1   ")      :n 

: .1  '••:   •.. . î •' 

I), K t. 4fi   .<:    "i i '  ¡: 

' :   S   Ì-.  )   13')    .  /h 

.• : ¡   '. ie  ' i: .,•   . . .y   14,¿ 

r« 

!.e A« 
I'J-' 

.y.è^1* 

»>,';  ' 

~ai 

A« 
c^«*1 ̂  

2 - St tuition ie> l'u.iim   4e caoutchouc PYnttt<5ti',ue 
» ft*t»|!ljr (Inte) 
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P»:i-'r jtnv, ri • i-.o.'Ji* et rio la rr HJuntiün 

L'u. ;t.o  h    ^   t'oh   ir-  ..ynthétiqu.« io Bareilly se divice an plusieurs 

B-> ti on;   :   pi hit, ::.o,.,   soiu-s de dópote,   cervie....<,  aiui li airea,  atol ioni  et 

tv;-*t.'in:-« 

Les installations sont conçueis pour assurer un« production de 30 000 t/an 

de latex et de -acutcr.oac  synthétiques.    Lee quatra principaux atei1ère eont 

les Fuivants :  étì.ylèna/styrène,  butadiène,  late« et ca©utchouo, 

atelier i*éthylèn«-styrène 

Sens cet atelier, la fabrication de styrène à partir a'aioool at da 

benzène comprend cinq étape« «suentiellee. 

Jtaj^M.    On obtient 1 'ethylene à partir d'alcool  étaylique suivant la 

réaction représentée par l'équation chimique ci-après, an utilisait pour la 

déshydratation un. catalyseur à haute température t 

C2H5OH 

9ea vapeurs 
d'alcool 
éthylique 

e e déahydratuit 
par l'action 
d'un catalyaeur 

C^a- H20 

donnert de 
1'ethylene 
•t de l'aai 

J_,    On obtient l'éthylbensèn« brut,  appelé "alcoylat", à partir 

«'ethylene et de benzène soumis a l'action du chlorure d'aluminiua; utiliaé 

oosae catalyseur,  cette opération eat represent4e par l'équation suivant« i 

»hyiène Benson« Ithylbeaaèn« plu« sous-produits 

Oatte réaction «at faite dana un réacteur du type spécial appelé "alkyiataur", 

U produit,  1»alcoylat, est oomposé d'éthylbenzèno, d« diéthylbensana, de 

bansène non transformé et de quelque« résidas. 



Y> - 

h'taps  3>    L'.ilooyiht   t..i   •.  «:..t úyur-'i par <i j :;ti 1 ; a ti on et  donne do   L'ij tr.y ! U.\; 

et i'«utr«n produr-  n : ..rid ti roti» 

lft df'ihyire. •• r.a* ici   •>      «t 

brut /t partir d'«'t'.ylb'.r.;-.''ne en   -tili;M.r.t 

'    • v ;••. ¡ /•. fvir  rp^riitl  a  haitt  ten; -rature,     -,; -.mo  ; <.-  n.  atr>. 

1 '('.p. t+ ' or,   .  . ; vai, 

& -, ¿ '; 

DeE vapeure 
i »ethyl- 

ene 

'    ••••  j ?  i ¿ 

tjuìu.M.-ea à l'action d'uri 
r:at ni yr;pur ri<* 
1- tf:,r''irot"ónat.xon 

donnent du et de 
Btyrèr.e l'rylr .pene 

Bttye  ^«    Le   jtyr'r.o   : r:'. 

donner da  Etyrène pur. 

:-t  épuré et  séparé par distillation EOUB -.-ide pour 

At, 1 lor de  "butad ad iene 

Dans cet atelier, une opération continue et étroitement  intégrée «at 

réalisé« en troia etapet. 

_£_,    L'acétaldéhyde br-.it est obtenu à partir d'alccol éthylique sounia à 

l'action i'un catalyseur le iíshydrogénation à haute teœpérature,   oorjie le 

montre l'équation luiva-.te  : 

De* vapeurs 
d,alcool 
éthylique 

•* C«3CHO        f       H2 

Bomr.ises à Inaction d'un 
catalyseur de 
déshydrogénation 

donnent de et de 
l'acétaldéhyde    l'hydrogène 

}* $•    ke butadiène brut  eet obtenu à partir d'alcool éthylique et 

d'aoétaldéhyde souMìE à l'action d'un oatalyaeur de déshydratation à haute 

température,  comne le montre l'équation suivante i 

CjHVOH 

Des vapeurs 
d'alcool 
éthylique 

«3CHO *CA 2H20 

tt       dea vapeurs     sou« i se s à donnent, du     plue de l'eau 
d'aoStaldéhyde l'action d'un butadiène       et dea 

oatalyaeur le «oua-produitB 
déshydratation 
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ff"-r-   •'» P1 s    1J *»* •* »; "•#   il •*  form« «galeaant dee ,>.-  et .!ec huile« 
ali l0U"    '    ''l ' •••'     > d,,v'  u m- oiunté de prooAier k do«  ^rations complnxea 
it   .Ypur.iun (•   .'"¡«uratiun par dietíllutiun,  ¿numeré««  ci-deacou« | 

a) L'a' '" * *1 **'- •'•- etlt »'«^up-iv,  épun-  ot iiìitillé *fin 4« pou/oir tir« 
pr^ le. i'; 

b) !,e bu-,:.-.ne  o-t  ¡ ••'•  upCf-,   „épuré et épui-4 j 4r   ibeorrtion et 
••iioti    .-• i,->:t| 

o)      Lea g.i    et   le.: hu¡:eu sont aéparér: pour ttro utili«éa dans l«e fours 
de l*u. it.ef 

d)      LUI/vol  ent  recuperi  et épuré  afin de pouvoir ttr« remployé. 

atelier de latex 

Dana cet atelior,  on réalise la copolyaérisatlon du butadiene et du 

styrène en particules  le cuFuly»èreB en phase «çu«u«% connue« «ou« 1« ne« du 

latex*    la préparation lu late« comprend troie étape«, 

rtqp» 1 - Mélange if.: flécente.    Le butadiène et 1« styrène sont mélangé« d« 

façon tree préeice, un a««nt éaulaioanant, un «odifioa*.«ur «t m catalyeew 

étant ajoutas avant cr-e le mélange aoit envoyé dans IM rieoteur«. 

Itfge 2 - Polarisation, en jnU>jir.    Cette réaction e.t «en«« à bien 

use eérie 4e réacteur«.   Le .ré cani rae de 1« réaction ««I represent« par 
l'équation mirante i 

•)      génération 4e r«di3«m librey 

Mon •       p," , + m 
Ostaly: sur ion 
à bas« f«rreui 
d,h/iroperoxyde 

•sdteai 
iibr« «• 

(• latlfue 
ur railoal 
libr«) 

loa 
fanrtava 

«ÜSea^h. 
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Le -Mical   l'brci   .'at   x ha i ur.c molécule mononv re qui devient ul 1 o-ri&i.t 

un   rad ! f •. L   1 -hi .•. 

^ o:-;n C!¡2 -» HOCH Ctl  CHCH 

1^!    -li'   '!0 

c)       Propaga', :vr 

La muléculf .'i.iìomèr- -  *:•&<• • »ajoute à i'autree r.oléculee monomer..:;. 

L'apport <ìe rol     ¡i»:; ae  .;-,-r'no et butadiène 3e proluit  au har-ard. 

Butadien« Styrène 

fiOvOH2<SUGHiT:!2)  (^GH-TUCHj)  r^K^CH-CH^m* 

Lorsqu'on a »ttts'.'.   ;••   ie^-'-é de  mnver -ion des monomères recherché,  un 

ajoute xxne  rohitijn  ir.'iibitrice pour arrêter la polymérisation.    La figure V 

àonne le plan de cire Nation de ^e procédé« 

ftape  3 - Tieonp"ration j&.-- ¿lésants 

OR procède cremte à li récupération par détenta, an vue d'un recyclage 

ultérieur,  de la fr\ Aïon  U batadiène et de styrène qui n'a pas réagi.    Après 

cette opération, le latex épuré est alor« eoiagasiné en va« d'an traitement 

ultérieur» 

atelier de caoutchouc 

cet atelier,  le latex est coagulé «a fc.*a«««6 partioui as de caoutchouc, 

lavé,  séché, ais en balle« et empaqueté.    On y prépare aussi plusieurs solution.*; 

au'eaploletit lee différent« ateliers et on y trouve des installations de 

traitement  et d'évacuation des effluent«. 

Daa« cette zone de dépits, il existe de« installation« d'«atraposag« «n 

vrac pour l«o aat\àr«8 premières, le ««assène et l'alcool, ainsi que pour les 

produit« intermédiaires cornine l'éthylbenzène et l'huile d« réacteur.    Cette 

M^fti Éll*   M 'MÉfrl 



1PM*MP 

V« - 

Beet ion    ont'.ent  Valecent  leu  iiu-.tnll.it îom: de m;uiutention des wagonB-citcmi.:. 

et doc; c oi ^.n-oiternes qui apportent l'alcool provenant dec distilleries de 

l'UUar P \ule3h -t  lo len. 'no provenant   ìes anidri 18 de 1 »Hindustan Steel  Mu. 

Servi-'.     -¡'Utinniror.   autr'-r atelier!-   et ma^ar-.iUG 

Les installa-.,-ne à--.-  .-orvi'-on auxiliaires,   1er autrui. atelier et dei: 

magar.in.'  .ont énur.ürén-  .-i-après  : 

Production et diutribu'ion de vapeur 

Deux chaudières d'uno capacitó de J2 500 k?/h chacune,  produisent de la 
p 

vapeur à une pression ie 42 kg/cm •    Ces service,   abritent également 1M 

installations de déchargèrent et de manutention du  charbon et des centres» 

Le combustible util iré est le charbon. 

Production et distribution d'électricité 

Deux turbo-générateurs à vapeur d'une capacité de 3 000 kW chacun sont 

installés,  ainsi qu'un générateur de secours à moteur dicasi, d'une oapacité 

de 750 kW.    L'installation est prévue pour fournir un approvisionnement 

régulier. 

lau t approvisionnement et trait« 

L'eau deuoe provient de cinq puits instantané« profonds situés à l'ouest 

de l'usine.   On traite l'eau destiné« à la production de vapeur à la ohaux 

viv«, au gypse «t à l'oxyde de magnésium pour réduire la teneur en bioarbonate 

«t en silice, puis on la filtre sou« pression et on la passa à ohaud à travers 

des éléments de zéolite pour l'adoucir en rotirant le calcium et le magnésium. 

On traite le cyetème de circulation ie l'eau de réfrigération à l'aide d'un 

inhibiteur de corrosion et d'acide sulfurique pour qu'elle conserve son pH. 

Installations de ga^ inerte, de traitement âzc «aummrec et installation« diverse 

ateliers,  entretien, autres magasina et entrepôts« 
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Et foto sur la «illeu et la santé 

Les rejets de Ì•usine sont lei suivante : 

a)      Brisiñoru- .^armino-i flanr: l'a*BKKTph?re 

Cheainée -.\o la chaudière Oas de corabwetion 1x1} Y%> piedr cuber/ 
am 

je x io6 *%U/Y 

Teneur en poussier« 0,035 d/piads cubas/ 

Four Dowthorn 

Cheminée 

Héaoteur pour la production 
de styrène 

Réfénération du réacteur  ,  
pour la production de butadiène      (Hg brìi«)    0,2 x 10J Btu/h 

Torchère 

mi 
(astiate) à 4,4 t/^ 

Oaa d« cosbustion 4 550 piada cubea/mn 

4,7 » IO6 BtVh 

Gai de cosbustion 3 Oft) pieds cuBee/sn 

1,91 x IO6 Bte/h 

Oas 220 piede oubes/njn 

2 
las 350 fiad« cuòes/ma 
2,3 x 10* Btu/h 

b)     Effluente 

Dans la sol - Want 

Bans les cours d'eau - 5 ¿11 l/«n. 

o)     TX chata colIdea 

Déchets de caoutchouc - 20 t/an (una faible quantité est vendu« à de 

petites entreprises de fabrication de pneus de brouettes, et 1* reste 

est détruit par incinération)* 

Les tartres boueux provenant das séparateurs d'huile (oonbuatibles) - 

10 t/an (brûlés dans une fossa à ciel ouvert loin dea bttiasnts. «aia 

sur le terrain de l'usine)» 

Cendres de foyer de chaudière - 60 à 80 t/j (tranoporteee par bandea 

oonvoyeusea jusqu'aux casions à beane basculante.    Elias sont utilisées 

a das travaux de remblayage. 

•HÉ 
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feMift «t fltun, à i ••rrlftrv-yl« lhiiiiM d« «aoatoiiotto 
•Jfethitiqu« dt Bvcilly 

• ».i a.  
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Brìi .v i i'i.    ./y     . .',i r 

On util is«* un charbon à faible teneur en soufre (o,5 it)»    Ori n'a 

ri-na].' aucun • i fot no ;if H!-sul tant dt cas émission:! Huta l'ataoaft 'ru,   Oelt. 

îe *. t la .    i!« qui  'oit i*pla*rt<'e dans one rifiorì avicoli ir.;   \ 

"v .'ion ifri    )!.',  paut absorber un obtain volume a'emiaeionß g*r>-i o    ;;,U|j 

or.?"qu«nc«i notallea.   La végétation ne semble paa avoir souffori.   ki.  fv. t, 

<e irtanifiquee na.;aifa de fleura poussent autour do Ihtaine (voir lt.; 

pLoto^anhi»e), 

Las affluenti soni évacués lana la Äejora, à raison i« oBelajue 

b •> O l/an, au Boyen d'un« oanaliaatioit longue de 4 ka oonatitué* par de« 

tuyaux à revêtement de oéranque le 30 em ée dianètre.    Au début.  It niveau 

de li Tifo:  de la ¿¿charge dan? la rivière était »•environ 3 000 ppn et  loa 

habitante de* villager voisins ont élevé des protestations contre la forte 

odeur  iégagée.      Apr*'s traitement,   le niveau de la DBO se situe actuellement 

aux environs de 750-1 200 ppm,    La nor«e dee efflueaia fixée par le Qou/ernejm 

do l'Uttar Pradesh pour la KO est i« 200 pea et la direwtio« 4« l'-iair.* a 

demand« au national Br/ironicental ftigineering Research lait liât e (HBRi) le 

Hafpur de faire une enqutte et de proposar un   traitement bactériologique ou 

d'autres Boyena pour anéliorer la qualité dea effluente,  de façon à répondre 

aux none* offioielles.   La dilution dan« l*eau de la rivière est d'environ 

l/50ea* «n été «t l/250eae pendant la aaiao» dea pluies,    La earte 2 indique 

la aaaière Ant lea affittente soni évaouéa dana la rivièra. 

Uba certaine quantité d'effluenti (679 l/m) eat dirigée à travers der: 

pu i s aria tt 10 grande baaaina de décantation dans le oanett à« laajka Rulla, 

«il eat uà canal peraanent dent l'eau «art 4 I* irrigst io«*   Le* Wanna «ont 

creuaéa en sigsa« •* «**cun Mt divi ad «n deux, da façon è tajajMftter la 

longu«* du circuit d«éoo«l*nant «t 1« tajan* 4* rétention«   0» atte la 

présence d'altee à la surface de l'eau,  tant uaná les bassina que sur le 

canal (voir lec photographiée des bw-sina). 
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Ukl de« badins de traitement iee effluents, 
à l'arrière-plan,   l'usine ie caoutchouc synthétique 

ftntt é«w l«<|uel •• éèWMnt 1M effluente 
à l«*r »ortie d*a bWMim 
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0» trouvera .^m.aur uno analyse typo do Hw dc pUitc contend 

dr, effluents déviés dans la Dejor. (mojóme pour 1974) at dc 1 .„au do 

rivière, à 200 m an aval du point de déveraomont. 

Dureté totale («pria*« en CaCO.) 

Valeur K 

Chlorure« 

Silio« (ii02) 

Durate Ca 

Conduotivité 

pH 

^ÊÊàm ir îfn i n|it| 

pH 

torbidità 

Ibtal dee matières solide» 

Chloroforme extractibl« 

ïotal des aatières solida« di ••out«« 

Ghiera* (exprimí en Sad) 

*r«t« totale (espriaée en CaCO.) 

»»•M im ealoiuB (eapriae* en OaCOj 
Conductivity 

MO à 2Q«C pendant 5 jours 
D00 

55 

38 

4& fpB 

495 •ioroohma/cm 

T.8 

5, 5 ppn 
150 ppa 

t 865 ppm 

194 PP« 
t 442 PpD 
1 20« ppm 

491 ppm 
161 ppa 

2 «55 •icroohras/cn 
750 - - 1 200 max. 
too Ppm 

l*Mu la la Baiai» «IìIMì. 

'»nrangnr • arr • -^ »eräm 
•H 

Cartonata« (expriaés 

BiotRtonat«« 

Alcalinité totale 

co2 

Oxygène dit;sous 

DCO 

M 
ft 

30f 

368 

Néant 

5,3 ppa 

34     ppm 
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D^i^.í t.- .'Jí itiej 

I.cr p:in Ipaux rtvilua  à  l'état  Bolide sont le  carbonate neutre  !<•  ; ,<Ji 

•t.' '-iouci.-ficur d'eau et  luu pnimru.tjt  rie <  loutcKouc r-.p 
petit . pJl!;. ?tre :t il , ..ablet-.    Le carbonate noutr.   >U:  .   .i : XTI aru.ydr*' .-».'ft  -xu 

veri,.    .  ,e et,  sur le  terni-,   le l'usine,  on  a pu  oonut-tter qu'il   favor:«»! T. 

la.   .-rois, jnet  ier, v-.;Jtu.u.x.     ^lant  aux déchet i; de f;run.eaujcf   il« sont égal émeut 

uli1 .ces pour le remb. iy*:e»   ou sont vendus à un prix dérisoire. 

Ut i ". l.-ation dcü ressources 

L':rine compte .>inq puits ayant  chacun une profondeur ie 108 m et un 

débi4   de 2 250 l/mn.     Il lui   faut quatre puits pour obtenir les 18 millions  de 

litres d'eau dont elle a besoin journellement pour fonctionner à sa pleine 

capacité de production (30 000 t/an de SBR).    Un quart de cette quantité va à 

la chaudière, un autre quart  à l'installation de refroidissement, le reste 

sert à d'autres fins,  notanacent au traitement.   La figure VI présente un 

diagramme à rectangle.; du bilan d'eau (au niveau actuel do sa production 1 »usine 

utiliee 8 262 l/mn d'eau de puits), 

Lee chaudières consomment  450 t/j de charbon,  »oit 135 000 t/an,    Lee 

autres matière» premières coneomaées sont les suivantes t 

Alcool (l/an) 

Benzène (t/an) 

Chaux (t/an) 

Résines disproportionnées de pin (Van) 

54 Billions 

2 millions 

700 

1  000 

Huiles d'extension hautement 
aronatiquec (t/an) 3 500 

Cat .lyseura et initiateurs 

"Filtrol" (argile activée) 

"Shell 105" (oxyde de fer) 

#,8 

12 

"Filtróse" (matière inerte 
avec revirement cuivre et chrome) t4 

Obiet 

Osnversion de l'alcool 
éthylieue m ethylene par 
êéehydratation 

Oonversion de l'éthylbenzène 
en styrène par 
déahydrogénat ion 

Oonversion de l'alcool on 
acétaldéhyde 
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Pentoxyl e   ¡i*     tifiteli' *¿-W 

H.vdrop'roxyi    de j.ì.ranwth'tne ^0 
¡WW, 
(ini11'itfur ; 

Convur;jion   i'ui.  :••'! ir. -e 
d'ulcoo 1   et   -i* ~ì•;•' :,'::' 
eri butadiène 

Initiation 

a) de  la pò L¿STT. ' n.^'i••,: 
fro id  (i   5°Cj   !..   ., 
et du but OíA .   rio ; 

b) de  la J ol yrr.'."': ::,átiO! 
chaud   (H   :>0°C)   a/r • 
petite quantité lo 
phosphate   poti.-ru :   •. 

Lf entreprise se dftbarracse do-   catalyse,-MIT on d>   urs¿nt   le  "Filtrol"   <>t 

le "Shell   1io" -:ur 'in terrain dt  ronblai   et   <n rottw.t i.e "Filtróse"  et   le 

pentoxyde de-  tantüle er. fütí:«    La  récupération  i'¡ pontuxyrie  de tantali?  ce 

révèle,  à  l'expér enee, particuli'l-roiEerit  onére-u:t. 

Risques profe/uionneis 

Le médecin de l'entreprise ne  signal..-  aucune maladie professionnelle 

à l*exoeption de quelques cas de dermatite attribuableu aux  effete de 

l'aoétaldéhyde»    Tteites 1er personnel:   jui   sont exposées anx  effet a  iu bon^èri 

sont souliers par la loi à un examen mèli al  periodile et VJI registre loit 

ttre tenu à cat  effet.   Les personnes  affectées au sablage nous  pression et 

à la peinture au chalumeau sont également  examinées périodiquement. 

Danr la fabrication du caoutchouc nitrile, tntrepriee à 1*échelle d'ine 

installation pilote, on considère comme dangereuse la manipulation des ¡cor.o- 

•èreu d'acrylonitrile et l'effluent de cette installation eut isolé,   truite 

au oàlore et dilué avant d'Btre déversé» 

Ler ouvriers travaillant dans l,atelier où le caoutchouc est eis an 

baller; inhalent  «n permanence un air fortement pollué par des pousciJres de 

orale»   Ailleurs, les vapeurs chaudes et lee emanations d,ammonia\c,  qui peuv. :.t 

causer dea troubles respiratoires,   sont asee- 'ortes.   Dann l'atelier où 1er 

tuyaux sont décapés au jet de sable avant d'Être enduits, la santé de., o'ivricn- 

ect également exposée à des risques»    Des masquée à pjaz sont  fournis main, 

comme c'oat souvent le oas dans les usine«,   ils sont rarement portes» 

ÉÊÊÊÊM 
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• f.- -tr   •••o-..1iuc  i*   ¿cor.or- ¡ucr 

LiLi__ '. 'iirc 

L'-.uune  a ."té  •  ,n. ir-uiin ti.   t«)ó1  .-ir  ur.<- Uu.de de t.?rre inculte situé« 

au mi'.iru   ie pimîat.onn   !..   ..-aru,-:- à .u^rr.    i.'enùroit i;,rait Ho m, eh,*mr Je 

bataille  rt.   iur-.it   .r>   ^rtui,.-   irr^rtan.-r  M^tor: me,    Leu expert« ur.t   «n t«;di. 

dire qu'en 10(1  on ne pouvait rrímc pas obtenir   lut   Usee de thé    danr, la  r«ígi;>. 

alors qu'aujourd'hui   ir paiöit.U  volage a(-rao!r   .,,-t bourdonnant  d'activité. 

A l»cpoqu.   ..i.--  la -.iftì   en ¡crv,  e -le.    inrtai: utionr,   il n'y avait pas 

d'ouvriers  qualifiés danr   li r-Vion.    11  «»vissait «iclusivaaent  d'ouvriers 

agricoles qui étaient  toutefois  capabas d'ttre  formés, ne que les  diriroants 

de l'usine ont entrepris de  fairr.    L'usine emploie actuellement 1   570 ouvrière 

et  le montant annuel de*  salaire.-  qu'elle  leur v«rse s'élève à 10 million« de 
roupies (1,3 million de dollars). 

On a construit -une cité ouvrière de 220 lofsr.er.ta à loyer subventionné, 

occupés surtout par dea  -adres}   la «ite a été bien aménagée et dotée d'une 

piscine,   de  courts   le tennis,  d»-.;r. club et   d'écoles,    fee 1 que 400 ouvriers 

habitent  les villages voisins et  se rendent  au travail à pied ou i bicycl«tte| 

c«ux qui habitent ainsi ont droit à une indemnité  de bicyclette.   D«ux ceBte 

ouvriers habitent dans une  cité ouvriòre construite par le gouvernement 4 une 

dizaine de kilomètres de 1 »usine,   soit à mi-chemin de la route vers Baï»illy et 

750 autres vivent à Bareilly ntmef  un service de  transport gratuit  fonctionne 

entre l'usine, la cité ouvrière gouvernementale et  Bareilly, 

La direction veille tout particulièrement à  ce que les précautions voulues 

soient prires pour assurer  la sécurité danr.  le travail et  l'usine a gagné  en 19 

im prix national de sécurité pour avoir enregistré  le taux d'accident le plus :,a 

da»« l'industrie chimique et la période la plus longue sans accident. 

L'usine est munie d'un centre médical dirigé par un médecin en*e*ré à plein 

taapt; le personnel auxiliaire comprend an infirmier par poste de travail. 

7j 
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Ori a  encour.-'é  la creation d'industrie« connexea dans la localité. 

Olii.;;-oi   foirni    -eï.t 'i   1 'natie du matériel míme   tr»;^ spécial i.~é   cor.mo d •_•.-: 

vannei; de  r'>lag«\   et d«-:-  diaphragme».    L'unine  fabrique maintenant  ü le-r,ôn;e 

•lu matériel   et d>.     y\^-f;i: do rei.-nange qu'au début   elle devait   importer. 

Econome de la pr >,h:ct.on 

Durant de no:.breu'~er   armées,   la aociété n*a róalieé  aucun bénéfice et 

cel'i pour divorce.;  raisons.   Au cours des première» années,  la demande de SBR 

n'a ;>..- triff; à l'.sine pour fonctionner à pleine  capacité.    L'Inde importait 

du  caoutchot:- natur-rl  de Halaisie pour conbler l'écart entro ses  be.oinc et 

sa production du   ~a..ut-h >uc naturel.    Comme les   fabri ;¿mtr: de prieunatiqu<2c 

hésitaient  à utiliser le  SUR,  le gouvernement les  a obligés à utiliser un 

certain pou rc un ta.-*?   ie SBR pur obtenir des licences d'importation de 

caoutchouc naturel.    Le prix du SBR fixé  par le gouvernement  é*ait  supérieur 

à celui du cuout-': ou- naturel en rai3on du coût  élevé de  l'alcool,   à cause ie 

la taxe spéciale prélevée   sur ce produit par le Gouvernement de   l'Uttar Pradesh, 

&i 1973, la .-w'jiét''   a investi  15,92 millions de dollars et  see ventes 

annuelles  ont été  évaluées à 14,1  millions de dollars.    La production n'a 

atteint qu'environ  70 % ie la capacité installée  (30 000  t/an)  cette 

sous-utilisation etint due à une pénurie  Je charbon et de matières premières, 

notamment  de benrène,  a:n3i qu'à l'agitation ouvrière de ces dernières années, 

fri 1973,   année sur  laquelle portait le rapport annuel fourni à l'équipe,  la 

Boojété a subi 77  jours de grève. 

La société ayant demandé un relèvement du prix du SBR n'a guère obtenu 

de résultat car le gouvernement a renvoyé  la question à la commission tari- 

faire pour qu'elle procède à un examen complet de la structure du prix du 

caoutchouc synthétique. 

Le coût total  dea mesures antipollution ne • »élève pas à plue de 1 % du 

montait total des dépendes d'exploitation«    Ce ohii"fre comprend le coût doc 

produits chimiques,  de la «ain-d'oeuvre et de l'énergie nécessaires au 

traite»e»t de l'eau et de l'effluent, ainsi que les frais du centre médical. 
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•nr   :'Ptt-r-'t'v   et  i* ^i-.'cr«if:::atW 

La 8o,:¿t«   - élaboré d-s Pi.-m. d'expansion dont l'exécution deperir. 

naturellst  aï  i,    ¡ .„„untr, d 'approvx. logent en Mti.r.H pr.»i^u 
et do U ic-.:ie  le SER,   c,pt, tenu do la d««*. projatée de pnau8iatiT,.8f 

et b,   ie l^oitioux trugra:.-« dt l'industrie du caoutchouc naturel qui vim. 
u daub    r :_ product.^.,:, ,1'ici à  N90. 

La aoe:ét¿ a obtenu un« licenc. pour fabr:W 2 000 tonree de oaoutch<mc 
nxtrile et elle a eon.truit un. in.t.llation rilot. qui Tient d'Itre aie. *» 
cervice. 

La oonrtpuction d'une  ;nstaliation pilot, pour la production le polder,. 
d, nitrii,    bières F:..t1{U.. A3S) Mt pre.qut aohev*. .t la aoc^té eaper. 
pouvoir bientôt ,,o.éder aua paiera .„*. d. production.    Dan. !.. iW« 

«*>,   les procédé, utili*, sont fondé, sur eu, „i ont été .i. au point par 

le »tienilo,«:-.   Mho-tr^ de Poona et le Sri Ha. fa.titut. f., T-,,.-«-,., 
Research le N.w Delhi. ftTft  - 

I* société enviste êgAmmt d. diver.ifier ... tirité. * d-.ntr.pr.ndre 
la fabrication de bandes transporte^., en ti«. mét.lli«u. «t matière tortil« 
renforcé, et «t PTC plein. 

I 
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III.    rHODüCTloW DE CAOUTCHOUC SYNTHETIQUE :   IJSINT5 DK HYTHE,  hOYAUTIy-CNI 

OVtiwrul i té H 

La fi in**  é:   iiée par l'équipe d'expert» eat le p]u« ¿rroe producteur do 

caoutc-ioucr.  PVì^-Aì i<ries àn hoyaume-Trni de 'ìrande-bretrive et .i'Irlü.lt  iu 

Nord. 

A la   fin    le   '. * Si-    ride Guf.rr.;  mondiale,   le caoutchouc  synthétique  a-/:: it 

pr.ü une gran;:-  i"-por'ame lans l'industrio  du '••^u'^.ou'-,  r.a: e. le R"yau.re-r.-i 

ne possédait   pu; d^n-tallat ions; de production.    De 2  V 73 toruc-ü un  1(M7,   le.: 

importation.- de caoutchouc synthétique étaient parlées,  en 1955,  à ¿0 454 toi.ner 

iont environ  16 OOO t ynen de SBR.    La situation de i*industrie devanan diffi- 

cile,  paroe que !<• payr •nanquait de dollars  pour payer  seo  importations.    Aucun 

fabricant de pneu:   ou d'articler courants de  caoutcr.ouc r.'iva.t les aiuyens de 

créer sa propre usin--» 1e caoutcaouc  synthétique.    La firme a été  fondée en 

novembre  1955  par un consortili« de fabricante de pnaue et de rabri_a»its 

d'articles courar^t- de caoutchouc.    L'uaine  a ét<5 ouverte officiellement en 

octobre 1958;   elle  a étô bâtie rar un  terrain d'environ 22 000 -.e  tarée,   3itué 

à Hythe près   Ì-> Soi:thanipton,  4 proximité de  l'estuaire formé par l'Itcher. et 

la Test«    Elle  tapi oyait 400 personnes  et avait une capacité de ?0 000 t/an. 

Sea liutailatione ont coûté 12,5 mill tone de dollars.    L'économie annuelle de 

devises qu'elle levait permettre a été  est... Je à 25 millions de dollars. 

L'ueine d« Hythe fait partie d'un complexe industriel qui comprend 

notament la raffinerie d'une grande société  pétrolière, raffinerie qui est 

la deuxième d'Rxrope.   Celle-ci fournit le quart du pétrole consommé au 

Royaume-Uni,     La société pétrolière a investi près de la moitié de sea capitaux 

dans la fabrication de produite chimiques servant de matières premières eux 

industrie« du caoutchouc et des matières plastiques et aux industries textiles 

et ohiaiques»    L'usine de Hythe produit 444 000 t/an de butyl caoutchouc, 

produit utiliaé surtout pour les ohambres à air;  elle est le pluB gro3 

producteur de butyl caoutchouc d'Europe«    Le complexe industriel comprend 

ausoi une usine de polyethylene, une usine de produits chimiques organiques 

et une usine de liquéfaction de l'air,  de 1 • hydrogène, de 1 «asóte et de 

l'oxygène« 
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La prinzipale r-iscm  il onci* de l'eeplacoiient de l'usine de oaoutrr>.Hic 

rvr.t-vt! pa.,  a éf  la 't-U: tô d'approvisionnemont  on monomerer..    L'uein.   , :;t 

..¡.ra:-' -:au<   ,>nt  .ut ut'e ,\ BO i is  ie 1   ÓOO m de   la raffineria de pótrolo q..-i 

li :   fournit   lu   i. ita!,   ne -Hu>ru re ,"  lee aatK-ret proni .-Tea  uérousaires ù la 

f-.rvi^tio.    'a   rtyK-   .    File  •   t pregne auca i ,ì»un Bi«uill*r«;  eri  rau  prof., io 

a.   -fr.-ible  aux petrol .era.     Une   usine d«  ceti« talli« utilise quoUdiw.n^.-r t 

er.viren r.O -111,.,.- do  li*--»« d'eau pour le rpfroiJisjeaient   et onvxrur. 

S aillions de lltrop pour 1er opórationn de falricat-.on.    L'eau do refroidi»- 

«ment  est prise dans la ir.7r et l'eau nécesran-e aux opération, de production 

dan- les court* d'eau.    Let  o aux ue'cv  sont déversées dan« la mer. 

!.: *..:-rzii: - r : i *  " '--ot «n I956 d'un bail ewpr.ytéotique de 99 an».    La 

raffin-rio a été conrtrufe sur de:, dunes et dee terres asséchée« qui n'avaient 

qu'ur.e valeur marginale v nr l'afri cul ture.    La région a -on« altitude qui 

varie entre 0 et 35 a au-dessus du niveau de la mer.    Landes et pitures «aiçros 

alternent avec d«3 prairies mare cagase a | il y a beanooup de petite ruisseaux. 

La ville de Southampton compte ¿00 000 habitants et avec sa banlieue 350 000. 

La carte 3 montre la situation de 1'usini de caoutchouc synthétique. 

Inscription du pr.>Mé et de la production 
:% 

Le SBft sous la forme solide de gruaeaux et sous la forme liquide de latex 

i haute teneur en solides est le principal type de caoutchouo fabriqué à 

l'usine de Hythe.    La production annuelle totale s'élève & environ 

250 000 tonnes dont 30 000 tonnes d'àB3 (acrylonitrile-butadiène-styrène) et 

de latex spéciaux.    Le butadiène monomère vient de la raffinerie voisine 

par des pipe-lines et le styrène «onomère est fabriqua par 1 »usine.    Le OH 

est fabriqué par le procédé de polymérisation en éeulsion. 

Le styrène est fabriqué à partir du benzène et de 1'ethylene.   Après la 

formation d'éthylbencène par r.lkylation en presence d'un catalyseur,  le 

styrène et 1«hydrogène aont obtenus par dáshydrogónation catalytique de 

l'éthjrlbensène à température élevée.    Le styrène est purifié et séparé de 

l'hydrogène par distillation sous vide, et l'hydrogène est brûlé parœ qu'on 

estime qu'il ne serait pas rentable de le purifier et de le recueillir. 



ì>3~ 

La poly/i 4r.dHor or v;:ul¡;.on c.?t li ir/'.Lode   le production d'i S5R la 

piun noui-antt,   -afri or: utili: e ausci la palyu-'riea* ; v.  .-n iJul.t ion cpai 

'HB II t d«j a li; .1.»   ^.jf.T^ler la structure .le:: roié-rilr:: ?j,  q-¡   10. v.c   r.r¡Ji 
£HK liée proprio!..'? Ji^érent..   n« celle-s du S!'« obt-n.  p  r -J.Tiu" ,•'.,/;.    Con:; 

le prv/do d<  pJlyaói isat-on f.r. énrulaion,  o- ajo .te   -un ;; olirti^ d<   «avr-n, 

un cau.lyneur, ur. activa ¿vir el un moo ifi our .* ;  -••!:.«r.,j»> do :-.tyren* o. ,1e 

butadiène u/ant d*  1 »auitner <!;..;;;  1- ré.ì.eto.a\: ce po^ii/r ieation.    Lo   cata- 

lyseur utili.i-i est  -,n hy IropcToxj le.    Po LU' 1er  sc lut ions,  oí   -x:ii. .•; I'e.vi 

do la rivièra Aver,   apr*..i  l'avoir j.unfiée.    L-c  rrocvlé de priyuerisatiür. •>. 

froid \ 5'C adopt4 pur 1 »usino représente  jrc  sjr.ói ior^iio.i par rapport  au 

j   .-Lu'   a   vLo.uJ util ir/  j ré "/Jeir.T.';i;L t 

Avant d'Être  introduis -2 arm lee recteurs,   l'-'nuliicn dej  KO ne nére s at 

der «nidttifB e?h refroidie aa aoyen l'un réfn¿5rant -j.moniaqvé  constitué par 

ae la •'»uinurt froide.    La réaction de polymeric at i on se pcu:-3uit jusqu'à  la 

oonveraien de 60 £ des monomère en caoutchouc«    Au-delà de es -tarie,  le taux 

de ráa?tion diminue et la quai:'?  ij proi.il ï cumaence à baiser.    I,c melarle 

résultant «et une éciultion d'un Liane c./meux appa.'*  I-.vhcx.    A oa  stade,  en 

ajoute au Utax une  solution irJ.ibitrice pour arrêter la polymerisation« 

Peur que la production du caoutchouc synthétique soit rentable,   il  e3t 

indispensable da recupero;   3 a f.-action d.23 Bajnomiros non tranaforn.ee«    Lo 

butadiène,  ayant un point ¿'ebullition inférieur à celui du styrène,   ost 

*ipará 1« prender du latex par détorte darà an év^cr^eur i vide,  à une 

temperature litui e ímtrp 27 et S< CU; ' loa vape.rs  exprimées et  condensées 

sont envoya« dans un bac du recette.    Une petits quart i té d'eau ss rassemble 

dans le bac de recette,   qui ect vidé périodiquement.    Le atyrène eat récupéré 

par injection de vapeur dans des colonnes d'entrapment à plateaux perforés. 

L'opération 3«effectue à une température d'environ 50«;    le n-.ala.-ige de vapeur 

et da styrène ainsi obtenu est conduise et envoyé dans un bac da recette.    La. 

couche supérieure de styrène est décantée et recyclée;  la couche inf = rieurs 

d'eau, qui contient un peu de styrène, est évacuée.   Dea particules de caout .hc- 

•elide encrassant périodiquement l'évaporaieur à vide et les colonnes d»entraî- 

nement f elles doivent f tre enlevées à la main et l»on fait sr.suite passer de3 

jet« de vapeur ou d'eau«    Les inetalirtions doivent cesser de fonctionner 

pendant oette opération qui produit une grande quantità d'oaux usées. 
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I 

Après addition d'un anUoxy.ant qui 1« stabil ist-, le latex est amor^ 

par poapage dons 1er,  b*,, de coagulation où on lui  ajoute de   1 «acide :;»lf\- 

riquo et de lu saumure pour copier les particule;-- deoaou^houc.    U.; 
Kr^eau* coagulée uont ,éPar«8  la   litfiid9 iViB w   tami8 ft BCCO,i:Jae£;#    Jlrj 

aont encuite rosiis  en :-.u.»P«nion et  lavéa a l'eau dan« un autre bac, apr^ 

quoi  ils sont d.-LiiyJratért d-mn un  filtre à vide   et   sechi a à  l'ai? chaul „.^ 

une bande centime.    Après Rehace,   le caoutchouc  eut peBé et  mis en bal],,; 

as 30 kg à l'aide d'ur.e pr*Si!e}   ces balles »ont  enveloppées dans de, feuille 

de pol/éthjrlòne et  entreposes en attendant d'etre  expédiée. . 

UtW partie du SBR solHe «et  comercial i sé e  SOUB forao de   caoutchouc 

étendu à l'huile.    On obtient  ce produit en ajoutant plus de  30 * d'huile au 

latex avant s. coar-ilation en caoutchouc Bolide.    L'addition d'huile donne a, 

SB« des qualités qui le rendent particulierenent propre à être   traité dan. 

csrtainea industries de fabrication d'articles  -*i  caoutchouc. 

La polarisation en é-nul.ion «et «clement utilisée à l'usine de Hythe 

pour 1. production de latex de SBR,  à l'exception de la collation du i.t«, 

du rinçage, du rechape et de la mise en balles,  les opération;,   sont iee »faes 

que celles qui »nt  rtquises pour la production de  caoutchouc  en grumeaux.    Le 

latex représente environ 10 * de la production totale de SBR,   il  est utilisé 

a diverts fins telle« que le go«ag. de. tissu, eervant à la fabrication de3 

pneus, l'application d'une couche antidérapante .ou. les tapi.,   le gommage du 

P^iar et 1. production de »ou.», de l.t«.   m outre, il Gert de plu» en plus 

à la fabrication d'adhésif. et on envisage de 1'.«ployer pour améliorer 
1 «asphalte et stabili.er les sois. 

Iff.te sur l'environne«)«« i 

L'é<uipe a étudié divers aspect, d. 1«environnement afin d'évaluer les 

effet, éoolcgiqu.s de l'usine de oaoutchouo synthétique de Hythe.    Elle a 

recueilli des renLeigneaents auprè. du fabricant,   des autorité*  locales et 

des représentants des  administrations centrales,   et  a aussi utilisé des 

rapports antérieur..    ^elaies-nmea des données dont elle aurait  eu besoin 

«anquaient ou ne pouvaient être obtenues dans 1.. délais impartie, „aio les 

donnée, disponibles lui ont cependant parmi, d'évaluer les effets écologique, 

de. éaissions geceune., de. effluent, et de. déchets solides. 
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An is» ion» gateusea 

Len prinzipales  < :.ie;;ione ge;>euaen des usines de caoutchouc aynthétique 

p-o-.'ieni.ent   H  cornuti: bio forrile ut ilia* pour la production dMnct-|rie, do 

vapeurs ot de £a:-   ?omt ustible.    L'uaine de Rjrthc a deux chaudières <rai 

émettent zhzr.me   •«--,  giz contenant notamment <e l'anhydride sulfureux et de 

l'oxyde de cu-bor.-.     La Be;le maaure prise par  î »usine pour lutter contre 

cette pollution a été la construction en I969 de oheninéew d'une hauteur de 

67 • qui favorisent   la licpjrsion dea énisiona gar-euaea et réduisent »inei 

les effete des polluants dans la zone environnante,   fin outre,  le coabustibU 

oervant à la production de yapeur eat brûlé de façon efficace!  la toneur en 

soufre eat i'environ  3 t» 

ne l'uajÉk 
Lculée »X 

Des vapeurs de butadiène et de styrène »ononerea M dégagent pendant 1* 

distillation du latas partiellement polymér i »4 et leur odeur iaiprefnc 

at lea alentours.    La concentration de oea polluant! n'a pas été calculé« 

l'on ne »»est pas préoccupé de laur toxicité poaaible,    Lea vapeurs de styrène, 

par exenple, peu-ent  rependant devenir danfereuaes dana una ataoaphère confinée. 

Da toute façon,  l'odeur de cea impaura eat désagréable peur les ouvriers de 

1 »naine et jour les personnes «rai habitant dana le voisinage. 

Avant la polymérisation des »ononires, l'émulaion est refroidie au moyen 

d'un réfrigérant ammoniacal,    Tlhe odaur d'ammoniac eut décelable dans les looau* 

où catte opération eet faite mais  la teneur da l'air en gaz aaaaoniao n»a pas 

ette évaluée.    Selon des rapports publié», la teneur maximale admisible de l'air 

en aaaoniao est d'environ 70 mg/aT dana un endroit clo».    feolques easaia 

devraient Itre effectués à l'usina de Hythe pour déterminer ai la teneur de 

l'air en asaonia: eat trop élevée dans les locaux mentionnés ci-daesua et si 

dea aeaurea doivent ttre priées pour l'abaiaaer. 
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Certaines  vapeurr d-m.-ereunt-n :¡e rapami ont p*rfoK¡ paroe T,t. ior, 

précautions néce:<»air<.r n'ont   pas otó priaer.    »«.-, ,~t;: oornae jié'hylne, 

servant A la product, ion du  styrène,   et 1 »hydrocminone,   ut iL ine* au -curs 

do la pr.auo  J • arr?t d-: 1.4 ^i^siér Lotion,   peuvent  é".r.- nocifs p.,ur  I »huirjne ' 

ot pour la v^'Ution.    C^rviinei. plantes,   r-»r exe::.pl(;,   tont extren.-mer.t 

*«wibles «ix  vajw,'  ì*é'..\tJ-\bnnt   et  l'hydroqutnone y. it prov.^er une 

irritation det; yeux    r.« .• les ouvriers ov  »voir dea «riots  toxiques à 

concentration plua éli-/ée.    A  l'usine de hytne,  rien n'ir.iiq-ic   nie Jes 

vapeurn d« cette r.aur* re ¿/-gagent o.u quantité truffi, u?. te pour affactor   i a 

aantú dea ouvriers ou ¿a  /.•;•>taLon environnante. 

La diepersion •».,.• polluants atmoephériquer dépenu   le  la direction  et 

de la force du vent.    Dar.a  .a région,  le vent  ionunant  aouffle du sud-oieat. 

»e oc point de vue,   l'espi cement de l'usine  a été mal  choisi,  les quartiers 

commerciaux et ré^idoriieU le  Southampton se trouvant directement sons le 

vent.    Tl  «et heureux pour  . ¿r  habitants de Soutr airptir. que la pollution 

ait été maintenue jusqu'ici à un niveau minimal. 

Mffluents 

La pollution des ..»aux est  de loin la pollution la plus importante 

provoquée par l'industrie du caoutchouc synthétique.   Los principaux 

polluante oontenua danp les eaux u-ïées sont las résidus de oaoutchouc en 

grumeaux, les catalyseurn usés,   les monomeres qui n'ont pas réagi et lee 

émulsifiants.    Ces polluante provoquent d« fortes concentrations de solides 

en suspension,  ainsi qu'une ÛBO et une DOO élevées.   Pour évaluer de façon 

précise les effets des eaux usées,   il faudrait contrôler le* paramètres de 

pollution suivants : D30,  solide« en suspension, pH, DCO,  huiles et ¿raimsef. 

Us métaux lourds,  les cyan-area et les phénols n'existent pas en quantités 

euffieantes pour justifier un contrôle.    A l'usine de Hythe,  trois des para- 

mètre« ci-dessus - DBO,  solides en suspension et pH - sont contrôlés en 

permanence.   Avant que let, effluents soient déversés dans la mer, la DBO a 

été réduite à moine de 20 rpa,   la concentration des solides en suspension 
est ¿¡»environ 30 ppm et le pH se situe entre 5 et 9. 
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Ihffor^o ,c-,   ..e,-,  Uf,-„.3 aont  ^.^  ^  ^ ^ ^.^^ 

P' -en   i,   l',¡-ra;,on a* polyu> Ks.tio,; en é.ul.i„„ ,rJ1   *1|iuti« A   , ,t ppoiJ(|^ ( 

io   :aOTt-...o„ •  m   -:w, ,«.    Ce,,  effluent, BO„t envoy, à  ,. ¡riuU11.,tlon rj(, 
traites  ,, -  .,:11X u, ...,    A   , .u.im. ie ^^   ^ ^^ ^   ^ ^^ 

m.norn.-r",  ,.,:.•   .,-rF.. -, d mo   Jeu  petits p.r.,3 d'entrepose.     Cor:  parer 

Ti é + '   "^   l0   ÍÍ,r,f" afm  qU"   le   '**»" Pt  "  bu^—   TU   paraient 
ebo;d,;;e"trffli ^ "^-^ *«„ i. *<* ^v^tíon d.„ cffluentB# 

Avant d ítre ^bi«é au styrène Pour la pol^rj.ation,   1, butadiòn. pa«:,, 
tei» une .ol.^n in 8ûade .auatique ^   .^^ ^  ^   .^^ ^ ^ 

pu être nouté, r„r ä «,. atropo«*«.. La ooluUon «,*. do soude caustique 

est tren ,oio^ et son rH est élevé, elle ont icvor.ee u^ccte^.t d». le 

fo.ee i-écoulent JCJ effluent,. Cette «lutto» ne représente qu'une trèa 

petite partie  i.  :'„,. .,„,. dt,   offlufent..    w „.^ ^ ^ ^^ 

de polarisation,  le r.a^.   ie »onomèrer cet combiné à une aolution de 

savon en pha,e  aqu,i3c.    L'eu  ernploy,e pour 1-;. ^^ ^.^.^ 

ci-de.sus, environ 4f5 allions l/j,  vi«t de l'Avon.    Elle eat épurée à 

l'usine avant ysare.    I 'eau  ie l'A,on sert aussi au fin^e du caoutoh*c 

et du latex et  , i,,r production   le vapeur.    i..c donnée, Récot.Eaire8 pour 

déterminer la quart-':..' d'eau nr»'i..-r'« »i-«    m 
H      a eau prt.u/ee d<*nc l'Avon   : talent difficiles à 

obtenir.   Pendant les ét^e,,   le« présent,d«e« peuvent avoir un effet 
importa mr le „lieu ,lquatiquc et  cur 1# „^ ^ ^ phpéatlquM 

avoieinantes.    Kant donné, cependant,   qu. i «Avon est alimenté Far dec 

source, souterraine, situéen dans le« dépit» de craie et que LUBinc di8p08ef 

en cae de besoin,  d'un autre moyen d'approvisionnant  en eau douce,  on 

estlae que le pompage dan, l'Avon de l'eau servant à la fabrication du 

caoutchouc synthêUqu. n'a qu'un effet .inime sur cette rivière et ejr .es 
environs immédiats. 

feu le procédé de polynériBation à froid, l'éaulsion de monomeres est 
refroidie à l'eau de «er avant son en*.i>¿* ¿a.« i„      i    ¿ *v«ns eon entrée dans lea réacteurs.    Cette eau de 

refroidissement  ert „ployé, aucsi  co«., réfri^ant dans les installation«, 

de récupération.    L'usine utilise environ 45 millions de litrea d'eau de .er 

par jour,    l'eau d, refroidirent Be »81e aux eaux usées non saléea 4 U 

sorti, de 1'in.tallation de traitant .aia elle a.t «cor. légôrcent  ch^de 
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quand 'Ilo  arrive à Portuaire.    Etant donna  que la  température do  l'cfi'iucn'. 

n'est  que do   rrielqur-r: de,-T<'s  Bupórioure à la   température  initiale   : .„•   l'^au 

}r mor prélovée,  Im.:  effet:: thermiques Bur l'actuaire  uoru mírame:.;. 

L» dicMlUtinn à la vapeur permet do dépurer  le: n'-nomòrer qu :   n* ,n* 

pac rt t(*i.    L'on \i:-.to provenant  le  cette opération c:;t  ',nar,';<'o do r imo::.',r< 3 

partiellement   trinrfomf'3 cui   eo présentent   cour la  forra« io 7,ati'\roG   orga- 

nique? dir:Bouto8 et  reparablen.    On  la fait panser dans un bassin à cl'umoaux 

où les matières organiques aéparablec  forment une couche qui  flotto en 

mirface.    Cotte -oiiche est écumée ot recueillie,  taniis que l'eau clarifiée 

eut amenée à  1 •inrtal Lation de traiteoent par le can il  d'évacuation d«:. 

effluente. 

Le latex   ort ar.ené dan:: un réservoir le «¿lange  où   il   codile  a~rèï 

l'addition   l'une liqueur    oagularte.    On peut  ajouter de l'huile a.  latex 

pour obtenir  un caou^cho.;-: plue ou rcoinB dilué.   Le -Dar-.] at e.-t reparé  Je 

la liqueur coagulante.    Un-   partie de  la liqueur ert  recyolôe et l'écur.e, 

qui ne ooapore d'acido3 ucf!at  de matières organiques dissoutes et de  solidos 

en suspension  et diseous, eat anenée dan* un bassin à grumeaux.    On extrait 

de ce baeein le» ^rur.eaux de caoutchouc flottables et  l'on déverse le  liquide 

restant dans  le canal d'évacuation det; effluents, 

Lea grumeaux de caoutchouc formés dans le réservoir de coagulation du 

latex sont rincéa et égouttés.    Une partie de l'eau de rinçage eat recyclée 

tandis que l'écaia est amenée dane la m8me bassin à grumeaux que l'é.eure de 

la liqueur coagulante.    L'écume de l'eau da rinçage contient beaucoup de 

solides an suspension et dissous et de matières organiques dissoutes»    L'usine 

de Hythe possède seulement deux basnina à grumeaux,  l'un pour l'eau usée 

provenant de  la distillation à la vapeur, l'autre pour  l'écume de la liqueur 

coagulante et de l'eau de rinçage des grumeaux.   Uh bassin de recouru devrait 

ttre ajouté à chacun das bassina à grumeaux de façon que la séparation de¡¿ 

grumeaux puisae J« poursuivra en caa d'incident technique et pendant  los 

nettoyages. 

Dane la fabrication du caoutchouc synthétise,  les trois opérations 

qui produisent  le plus d'eaux usées sont la récupération dos monomère:-,  le 

dévereeaent d'une partie de la liqueur coagulante et le déversement d'une 

partie de l*a«u de rinçage dea pruneaux«   L'eau ayant  oervi au nettoyage dee 
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installation:,  ot  au  lavage den  locaux contient o! U-  UUKI;,  d« ,"•*»!«.. 

quotités de lit ex non coagulé *iruu   ril. de eul i lu»  i.-t db mature;   or,;- 

niques en suspension et en dissolution.    l\,.,t.:j  ¡eu  <MUX user., ohar*-.-.. 

de polluants  nont  menées dans  1 • in.,t :li „t ton de  tr-Ui u-mont. 

A l'usine de H./the,   1 «instai .uti„n do traitunont  eiit „n ba    le 

1é>antation rotatif le form- cxr~uli*ire d.ins-  \,-V^.   on   introduit de  ia 

chaux et de l'alun pour provoquer   la  -oa^uUUon ,le.  «oli 1er .n intension 

e<  pour neutraliser l'acidité de 1»effluent.    A leur sortie de oe au.:,  Ae3 

eaux usées passent  dans trois bassins de décantation   >ù  la coagulation des 

solide« se poursuit.    Biles sont ensuit, «êlôf* \  l'eau de mer utilisée  ooar 

refroidissant,  puis déversées dans  l'estuaire.    Lee   venta de floculation 

tela que l'alun employés dans ca procédé de trai teñen*   engendrent   le« 

déchets volumineux.    D'après los renseignements disponibles,   a  est facile 

à l'installation de  traitement de 1 »usine de satisfaire aux nomea imposées 

par l'administration locale des eaux : 

•oins de 30 mg/l pour la MO 

loin* de 30 m^l de solides en  suspension 

Ita pH situé entre 5 et 9. 

Ifc traitement  biologique plus poussé n'est pas nécessaire parce que 

1 »effluent eau douce est allé à l'eau de refroidissement salé« ce qui perret 

à l'usine de respecter facilement le« normes fixées pour la composition de 

1 »effluent au moment où n „ déveree dans l'estuaire.    (Si l'usine était 

bttie plus loin de la mer et déversait uea effluente dans un ruisseau, un 

traitement plus pouaeé serait nécessaire.)   lien n'indique que l'usine de 

caoutchouc synthétique de Hythe pollue sensiblement  l'estuaire parce que le 

velu«, de 1 »effluent est petit comparé au volume d'eau de mer que oontient 

l'estuaire.    Le point de contrôle de l'eau le plus proche se trouve à 800 m 

du débouché de la canalisation de 1 «effluent.    Il  semble que l'estuaire n'a 

été poilue par aucune des usines du complexe industriel.    Ces demiore8 

années, les prises de saumons, d'huîtres, de clams,   etc., ont augmenté dans 
l'estuaire. 
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Déchet ri EU] .des 

Bea aéchete solid»;- Be forment dans le. bar.nnr k ,-rr<ri;j* Ht dan.. 

]•installation de traiteront. Ce sont áw léchete de caov.sL-juc qu: ,.e 

peuvent *tre ri;Cyrì»n et dun oatalyreur« usée« Leu a.tre; 

produiront -u-di <en !'-het.- comme on -n trouve ian:; tou*<j 

Un pour cent «nviron de l'nrnenble dee déchets e;:t ré-upti 

caoutchouc soli Je.    L'u; ine  /end 20*1  le cer déchets 

ir::;tul latios:; 

] -¡s i::;if • .;. 

'*.  :-ous  formt.- -Je 

a/it.r-h.ouc  noi i :<• 
à dea fabricante   ¡»art   -1er <n caoutchouc de qualité   inférieur* c ^.c-  íes 

jouet«,  et dé-Aarge le reate dans des  terrain?: à as^ner,  ave- 1 »autog- 

estion du oonaeil du coaté.    Les substancec contenues dane les  Wehet s 

solides no sont pas toxiques at ne posent pag de problerr.ee de pollution. 

Bruit 

SOM lee usino« de caoutchouc synthétique,  le bruit provient les 

•ultiples «échoir«,  po-pos, notours,  brûlours de four et refroiiissours à 

•ar.   â J'usine de Hythe, l'a<elier où lo niveau du bruit est le plus éievô 

«st oelui de l'atelier ie finissage où lo eaoutc.iouo est sèche et mis en 

balla«.   Dan« oot atelier,  il est pratiqueront impossible de se parlor et 

il sorait difficile de donner do« instructions verbales en oas d'urgence. 

Los donnée« fournies par la direction indiquont quo le bruit dans cet 

atelier ne dépasse jamais 84 décibel« et qu'aucun ouvrier n'y est exposé 

longtemps.    Ce niveau est juste inférieur à la limite généralement aeceptée 

de 90 décibels.    Par conséquent, le risque d'effets nocifs sur l'audition 

dos travailleurs do l'usine est,  sinon nul, du moin« très faible.    Certains 

«aonagemonts pourraient réduire le niveau du bruit dans l'atelier do séchage 

et do aise en balles et faciliter ainsi loe communications orales.    A 

l'extérieur do l'uaine, le bruit «»affaiblit rapidement et no pose Pas de 

probièaes aux personnes habitant dans lo voisinage. 
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1     »...:-tru   -um de  ! «u.ine   l„  «a,ut,W   synthétique,   la  regio,, .'• u, t 

"<-  f -Et.    .    .-,.* c   f^.illu^;,     hSne, «t  ormes notawumt,   coup.'.    ¡, 

¿1'0,-e.;   »ont.  ir.*. r. ter. mt   *u  p trti<; p.ltu:-%-e. ,    La firCt  >>t  le.; p8» 

e: • . :n¡; riii\.. *.s. m'i: a-; *-•'' J'^br.     >•   ¡r une exploitation 

U 
o:e."     :-P{   ^  ert   .,       .3  par  «r.¡,l. a, r>t:t tu.,  ui ' ,"•   u/.*re  :•„..-. lalP,: 

'••si--   nord-,,:   L   terrain d,  l'„me.    Da,.,    ¡We,  ^droita,  wrUlM 

boque L   u  :.,..-, ne cuvent   -onUnuoi   à Ôtr, expiait.:,  pt4rc« qu'il, 

-onti,*,**   ;:-Jr jeu   i'^c«.    Lee  ., •. roc y «ont  tr„P  wXpo,ét ^ vwt „t  U)i 

¡:Ae:l   ci  ot.t  pc:; j0       xnce do  .Jur/i/r^. 

1 >. ft*,«,  le  :% re,i,n  » et.: >ffeotée par  u ^^^ de u ^.^^ 

L'r.ah.'.t Jes gro, «i-a.« tels ^e   l.s cervidés a été détruit à eau.« surtout 

de:- op/rations de lotirent.    :., faune ne comprend puis maintenant  que de. 

"to °apa0le'i de V3're   ia^ d'3B *•***•= parcelle, de  fortt et de  lande : 
renards,  lapin*,  ^ure.Us,  notaient,  et nombreuse«  e^-ôo.« d'oiseaux,   -r 

voit piître ioa poney-: »s*m«e,« qui,  en faxt, appartient à des 
propriétaires. 

L'implantation de l'usine de caoutchouc synthétiqu. a préservé la faune .t 

la -lore dais certaine, zones en empSohant de nouveau lotissent, «t 

l'intr.aion du public.    S„ outre, les effets écologique, ont été li.it«. parce 

qu'une rérerve naturelle de près i. 40 000 hectares,   1. lew Fore.t, » iU oreé, 

à quelque, kiloPÍtrea.    Le. cervidé.,  par exemple, ont élu domicile dan. o,tt. 
réserve. 

La faune marine ne ,e.ble paG avoir été affectée bien que la raffinerie, 

à elle seule, utilise 450 000 l/mn d'~u de mer pour le refreWiesea^it.   Le. 

effluents chaud« de l'industrie parai«.«* avoir eu u» .ffet aalutair. sur la 

faune ,arine et l'e.tuaire de 1. T.Bt  eat considéré comme un de. meilleurs 
endroit3 pour la piche au saumon. 

Le plu. grand banc d'huîtres du pay. est .itué prèc de la centrale de 

Pawley.    La raffinerie,  qui utilise de.grandes quantité, d'eau de ,.r pour 1. 

refroiô liment de ,es installation.,  n'a eu aucu, efft    nuisible sur les 

huître*.    On a mfee constaté qu. celle-ci .e fi,.nt mieux dan. cett. aone 

maigre la chaleur et la chloruration d'une partie de Leau.    Ifce .ntrapri.. de 

ramtccr.ra d'huîtres E'est installée derrière la centrale. 
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Conservation dea BOIB 

La rubricati or. Je    *outchouc njnthctique à partir i'hi.iles  foBsiles 

»noone dec resources non renouvelable,   maie il eat encelan* ant ae 

vonetatèr que le servie*  de recherche et de mise au point d-»  l'aine a 

:aboré un proc4dé  Tu , out  apporter une contribution importante à la 

..tte contre l'érc  ion ^Henne.    Plusieurs  expériences de  stabilisation 

•1rs sola ont été effectuées avec succès dans les dunes de cable de 

¡•Angleterre et da• la, déserts du Moyen-Orient.    Lea chercheurs affirment 

-'un sélange d'hu.l. morale et i. latex  synthétique, qui  en séchant forne 

urie mince pellicule de   ¿outeouc,  protège 1. sable contre  1 «érosion du vent 

ou de« eaux aeses longtemps: pour  que l'on puisse y faire pousser dea cuitares 

qui  filent le sol.    Le produit mi. au point par l'usine de Hythe pourrait 

répondre aux besoin le, principaux secteurs où une couverture voltale doit 

Itre reconstituée roue forme d'nerbage« ou de cultures.    Lts aatiurta 

premières eaploycee n'auraient aucun effet  toxique. 

'fets Bociaux et économiques 

Avantage« »wir le personnel 

U firme a un club sportif florissant, grice auquel le personnel peut 

pratiquer la navigation de pi ai sano«, la pione, etc. 

•wriron 20 % des 4?0 employé« «ont originaire« de la région,  les autres 

viennent d'autres parties de l'Angleterre.    Les salaires eont légèrement plus 

élevés que dans le« autre« entreprise« de la région. 

Aviron un tiers des employés habitent dans des saisons construites par 

le. autorités locales, les loyors y sont réduits en raison do l'importance 
des taxe« locale« payé e 1 par la firm«. 

U« Mrvioe« publics, transports et écoles notamt, s« sont 
amélioré«. 
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M'il-Hhì i..: pro°qr:-i; ine . > a 

l,.v ouvrier,,   en parti  al UT C«U du i,.rvicc d'ontrotien .t  da l'ercbal- 

.a«e,   :,o pia: 7,ent  so.:vM„t   le n:.«u de rein,.    Tta ali,^clfient deB  tarho. 

exi^: d, /re,  efior'     rhySi    ;e„ devait ^tre poasible.    Dea (-«,   i8O10. 

de   Icrm.-itite ont  été civiles t ir le ci.trr ned i cai. 

Le centre mé.i.-al  .ouaet  régulier»«, t,  le» ouvri.ro emploi à la 

fabrication  ia .tyrèn.-,  à dea numérations giobuUiro« (fomulo bianche .t 

plaquette).    On n'a ai.malé ju,qu'ici ni des difficulté, respiratoire, due. 

à la pollution atüot-r.ériTue ou à la forte cieur des monomère.,  ni des 

lésions ou affertionr causées par le bruit excessif. 

L'Institut   intencional  de product e-ir. d« caoutchouc synthétique 

étudie actuellement lec effets  ie toutes le, substances utiU.é.s dana 
l'indue-tri. du caoute.--.o-i3  synthétique. 

Avantngos pour l'-co-iorua 

L'indu.trie du caoutchouc synthétique du Royaume-Uni apporte une contri- 

bution subatMti.no à 1 »economi, nationale pour l.e raisons «uivontes t 

a) L. Hoyauae-Uni n'a plus be.oin d'importer du caoutchouc «ynthétique. 

On a calculé qu'au taux de consomption d. I970 1. pays pourra 

ainsi économiser 50 Billion, de dollars tou. les ans| 

b) Us fabricants britannico, d'articles on caoutchouc so.it approvi- 

sionnés on caoutchouc« d. qualité supérieur, et peu coûteux, o. qui 

l«ur a permis de pénétrer sur d.e «arche, d'exportation oonour- 

rstttielo et d'accroître ainsi le volujn. dec exportations du pays, 

On a enregistré  en outr. d'important« exportation de caoutchouc 

•ynthétiqu. v.rs une trentaine de pay., .ai. ces exportations 

pourraient diminuer à l'avenir parce que beaucoup de ce« pays te 

lancent dans la production du caoutchouc «ynthétique. 

o) 



- 65- 

Iranomie de 1» pr  iurtion 

La production   le l'urine B'ent ac rue dt façon com: ¡i àrabi e puisque la 

tpa;it# nominale er-t paor-'e de 50 000 t/an on l*?^ à 310 000 t/an en 

I97I-I97?,  e*  eile  n'c-t diversifiée ausai  puisqu'elle comprenait on 

I97I-I972 de 1»AJ£,  (»BC latex spéciaux et <iu styrène monomère.    Lea progrès 

¡valisét; sont ili i: troc par  let! chiffres  suivants : 

innée 

1958 

i960 

1963 

1968 

1969 

19T0 . 

1971/72 

Produits 

SBR (solide et latex) 

SBR (solide et latex) 

SBR (aolide et latex) 

SBR (solide et latex) 

SBR (solide et latex) 

Styrène monomère 

SBR (solide et latex) 

Styrène monomère 

ABS et latex spéciaux 

SBR (solide et latex) 

ABS et latex spéciaux 

Styrène monomère 

Capacité annuelle 
(en milliers de tonr.e.;; 

50 

90 

100 

130 

130 

60 

180 

60 

30 

220 

30 

60 

Au oour. de l'année 1959,  qui a été la première année complète de 

production, les bénéfices de la firme après imp8ts se sont élevés A 

108 000 dollars, ce qui pouvait Itre considéré comme un succès, 

Mn 1963, la firme a ouvert à Grangemouth, en Ecosse, une nouvelle 

usine de caoutchouc poi/butadiène.   La quantité de solution polymère produite 

par cette usine est passée de 10 000 t/an A 100 000 t/an.    S» 1969, la firme 

a produit 60 000 tonnée de styrène monomère grtce A l'achat d'une usine déjà 

en service située A Hythe.    Pour une firme qui utilise le styrène commie 

matière première pour ses produits, l'opération était intéressante. 
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en 197? t Ia firn« o'est associée à un« autre entreprise pour «ntro- 

prendro la production do noir de carbon« au four dan« un« uaine située à 

Gr:in¿:attoutb qui a   une  capacité annuelle de 30 000 t/an«    Le principal 

objectif do cotte opération était de fournir aux fabricants de pneus d«« 

•élances maîtres de noir da carbone ayant pour baa« le SB* en solution 

fabriqua à Grango-outh«    Cependant,  on <î8tiira généralement que les mélanges 

•aître* de noir de carbone n'ont par obtenu beaucoup de suooes auprès des 

fabricants de pneus« 

L'industrie ia SBR eut devenue hautement compétitive au Royauae-Uni 

parce qu'elle doit payer pour sec importations de butadiène un droit 

douane troie fois plue élevé que celui qui est payé par les industries 

concurrentes d'autres paya européens, sais la fi»« a un« structure soupl« 

qui lui permet le s'adapter à l'évolution de la desande« 
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I?.    4SWCT3 ECONOMIQUES DE LA PRODUCTION 

DO CAOUTCHOUC ÏIATUREL ET DU CAOUTCHOUC SYNTHETIQUE 

L'absence de renseignera ont 3 précis et  K-a variations des cours des 

Batieres prefieren n'ont pa. penai» à Héquipe do déterminer les coSts 

comparatifs de la production du caoutcnouo naturel  et du caoutchouc synthé- 

tique.   Mais certainea ^néralisations peuvent «tre faites,  comme on le 
verra ci-après* 

Coflt de production 

liant donné que la production du caoutchouc naturel exige beaucoup 

de »ain-d'oeuvre, la rémunération du personnel e;St un dec éléments les 

plue important, du coût de production, «ais ce cottt est  sensiblement réduit 

par l'accrois Bernent du rendement à l'hectare, 

D'aprèu les études faites dans les grand«... entreprises de certains 

pays producteur« de caoutchouc synthétique, on peut conclure que le coït 

dea matières premerei, qui échappe à l'influence de l'industrie du 

caoutchouc «ynthétique, représente plus de 70 f du prix de revient du SBR, 

Investissements 

On consider« que dan« les pays développés le seuil de rentabilité d'une 

usine de SBR est de 40 000 t/an.    En Ind«,  l'usine de SBR, qui est liée à 

1'agriculture et dispos» d'une capacité de production de 30 000 t/an,  a néces- 

sité un investieseaient de 40 millions de dollars.    L'investissement par 

tonno (1 330 doliera) est tré« supérieur à celui (500 dollars) qu'exige une 

usine de SBR de taiUe moyenne dans un pays développé.    L'équipe n'a pu réunir 

aucun chiffre cosiparable pour la production du caoutchouc naturel en Inde, 

paroe que les petites plantations sont trop nombreuses et que le prix de la 

terr« varie selon la taill« d«« exploitations et le« régions considérées. 

ÉM 
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Cfcoi qu'il  en soit, on peut conclure qu'une petite «»loiUtion produit 
du caoutchouc naturel  serait rftntahV 

une tonne par an* 
pour peu q-j üll» pruUuiii« au mows 

Poscibilitéa d'emploi 

On trouvera dan. le tabla« ci^e.soas une «mpvmimm de. possibilité. 
d'emploi pour lea trois type« de production étudiée i 

TVpo de caoutchouc 

Caoutchouc naturel (1973) 

SBR, lié à l'agriculture, 
Inde,  1973 

SBR, lié à la pétrochimi*, 
Royaume-Uni,  1971/1972 

iXîtTîi potion Hombre dWisrs 
Iffffc^f) (t/«n) 1  000 tonne» 

150 000 

t 570 

450 

123 000 

21 000 

250 000» 

1 219 

75 

1,0 

60 000 tonn«, de styrène monosAr*. ^ '      im non coapris 
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?•    FABMCATIOR D'ARTICLES DE CAOUTCHOUC gf IJJDE 

Il n»a falb» que ¿l, an» pour cri« 1 » .nductrie du caoutchouc devienne 

une  leo grande- ind-irtrie-i de L'Inde.    Cette induntrie couvre presale entiò- 

reaont le« besoins du pi^s en pneus et en »bree a air d'autonobilet,, pneu:  *t 

chambres à air de bi y   i->',tee, croissante de rechapage,  chaussures,  courroies 

de convoyeur«, courroiet; en V et courroies de ventilatela,  et divers articles 

en caoutchouc, »aie elle «»est également  aaeuré d'importants débouchés à 

l'exportation.   On e.itime H-uc près de 2 000 usines de caoutchouc - grandes, 

»oyennen et petites - nont disséminées dar.a tout le pays et qu'elles emploient 

150 000 personnes environ.    L'Inie est aujourd'hui le dixième fabricant 

d'articlss en caoutchouc.    Come l'indiquent les chiffres ci-dessous, la consoo.- 

•ation de caoutchouc naturel, synthétique et régénéré a constamment augment 

pendant les 10 dernières années, au point qu'elle a presque doublé entre 1953 

•t 1973. 

éSEÎl 

1963/64 

1*4/«5 
1*3/« 

1*66/67 
19*7/6« 

196Ì/69 
1969/70 

1970/71 
1971/72 
1972/73 

Consomaation 
(tonne«; 

81 096 

•5 711 

95092 
103 190 
109704 
Uà 022 

130 734 
134 745 
145 435 
151 507 

m m «••ÜMi ^fca__UB__^1uia 
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Proì'tlta r inufarturóa 

Pneu:- et chaabre.: \ air  i 'automobiles 

1er rn«ris ot 1rs chambres à air 4'automobiles représentent 50 à 55 % 

dii total de '.a cor.fomn.ation de caoutchouc du paye.     Cette production OBt 

assurée i l'heure actuelle par neuf ucines appartenant à sept sociétés* 

La production a augmenté de 1« façon suivante pendant la période 1966-1972. 

Année 

1966 

1967 

19É3 

1969 

1970 

1971 

1972 

Production de pneus 
(nombre) 

2 5» 553 

2 705 739 

3 438 351 

4 015 014 

4 040 946 

4 «59 129 

4 978 218 

Oooae la demande de pneus et de chambrée à air devrait normalement 

doubler pendant la période 1974-1979,  lo gouvernement a autorisé la 

construction de nouvelles unités de production et a attribué des permis 

d'extension aux sociétés existantes.   On prévoit que le pays disposera en 

1979 d'une capacité de production autorisée se montant à 11 millions de 

pneus sais, du fait de la crise du pétrole et du réoent affaiblissement de 

la demande de pneus,  on ne peut dire avec exactitude dans quelle assure sera 

employé« cette capacité de production. 

Pneus et chambres à air de bicyclettes 

L'Inde est un des plus gros producteurs de ;«eus et de chambres à air 

de bicyclettes du monde.    Elle dispose de 20 grandes unités de produotion 

et d'une trentaine de petites.   On estime que la production de pneus et de 

chaabreo à air de bicyclettes eat à l'heure actuoll« de 33 millions de 

pièces et que la demande sera de 60 millions en 1979. 
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Croi nennt* A* rçcVi.pa;-e 

Lee croiaeantn, qui «ont dos band«« da roulement eervant au rechapage 

dea pneua usagée, tiennent au troiaièae rang do^ produits fabriles; cette 

production eet approxin*tiv«nant d« 20 000 tonnes/a«. Etant iorsié le coût 

élevé dea pneus neafa, la production devrait normalement doubler en 1979. 

Articles divera en caoutchouc 

Lee trois grande articles aentionné« oi-desaua représentent au poids 

65 * de la production totale d'articles an caoutchouc, mais 1.« 35 % restants 

regroupent une game étendue d'autree produite.   La ventilation d« CM 

produite eat évaluée ci-dessous an pourcentage : 

Chausaurei en caoutchouc et en toil« 

Oourroiee 

Moues« de latex et articles 
la par tr«npage 

OtblM 

Tissus iaperaéablec 

A'aoausjolateure 

Slrers 

11.7 

4,2 

4,5 

«•9 

0,9 

0,5 

0,9 

0,i 

t,2 

35,0 

Oee «rticlee «on« fabriqués par plus 4« 1 TOO usine«, dont la production 

toted« «it évaluée à 1,2 ail Hará d« rospi«* (1Í0 aillions d« dolían). 
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• •ioti-   ¡;   ac-:orui pi "in qu <:; r.ei,n¿;,   la   lerr-j-nde de 
|,l,i"''" et   -'•' bÌ2yr:ottc;i (invai t a "• on tuer  la 

;*  falì'i  installer une nouvel lo urine prèo de 

aux  be Bf ina ie  l'Inde meridionale,  qui  ne disposait 

ri«  de pneumatiques. 

uerv!.-.-  ---.- .'-;,.$   -onunoricéci en 1956 pour decouvrir un emplacement 

ctfc  i-^ne :   -L   fallait  surtout trouver de l'eau en quantité" 

-'-•''•'•.    :     .•:'-.' + »  •.   ; or.-aid* le oonco'ire du Pool ori cal Survey of Indi». 

fi  le  choix s'as* ¡erte  sur Air.battur, village qui dispose de nombreux puit« 

à fort débit et  qui  ert  ci tu*  à 16 km de Madras.   Cette localité dispos« 

éfTilemer.*  ie deportes  routières et ferroviaires prochea de l'emplacement 

retenu.   D'outre? fasteure  *els que lea disponibilités  en main-d'oeuvre st 

Ica possibilità ¿»extension ont ite également pris en considération.    On 

verra sur la carte 4 l'emplacement de l'usin«. 

Le terrain, le? bâtiments «t les installations ont coûté approximativement 

?^ mUlion? ie roupies  (3,3 cillions de dollars).   La ¿amine de production de 

l'urne to lir.iita.t au début  aux pneus de camions et de bicyclettes et aux 

croissants.   Le matériel  installé était de conception très moderne.    Cetts 

fasse de production est aujourd'hui complété« par 1¿ fabrication de pneus    •* 

d^ voiturer:, do motocyclettes,  de cyclomoteurs «t d*en^ine blindés, de | 

chambres à air de camions ot de bicyel«tt«s, «t également d'aooesBoir«« t«ls 

que les agente vulcanisants,   les dissolutions de caoutchouc et les jantes de 

bicyclettes.    La société a en outre investi 100 aillions de roupieB 

(13,3 millions de dollars) pour mener à bien ses divers programmes d'extenaion. 

L'usine, qui employât au début environ 600 personnes,  ea emploie aujourd'hui 

2 750. 

La capacité de production est la suivante (nombre de pièces, à l*«xomption 

des croissants) : 
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-     PlWU..  d e camuña«  •!<; voiture^ et 'i« B<:oot'.TH 

Pneus do bi-yc? ctteu 

Chaabre:; \ ;iir de casiUms, de voitures  et de scooter:; 

Chambre :  '» air do bicyclette 

Croia'.'.anta (kfr) 

Jantes de b:c.omettes 

yol Yüo 

6  0% 00' 

1»10 000 

ï>   336 IX» 

600 000 

760 000 

Fabrication de« pneunatiinias 

Les fabri-.- tiits; <ie pneiaat i craeu produisent de nombreux types de pnous 

destinés h toute une garrirne de véhicule3,   qui  coaprend notamaent les voitures 

de touri:;T!p,  les poi'lri lourds ("irs et casiions),   tracteurs agricoles «.-t 

aéronefs.    Lo choix lu caoutchouc, les ingrédients des mélanges et let 

proportions varient selon le type de pneu.   Le pneu se compose de quatr-j 

portier principales :  la bande de roulement,  lea  flancs, la carcasse et   le¿ 

talons«    Chaque partie joue un rile différent  et exige une proportion diffé- 

rente de matures première?..    Par exer.ple,  la bar.ie de roulement doit durer 

longtearpa et assurer une bonne traction,   tandis que les flancs doivent  ttro 

très souples.    Le mélange utilisé pour la fabrication de pneus se compose 

eesentiellenent de caoutchouc naturel et de caoutchouc synthétique, de 

diverses charges, d'ex tendeurs et de duroiieeurs, d'agents de cuisson et 

d'accélérateurs,   d'antioxydant s   et de pigir.ent«.    Les charges, les aztendeurs 

et le« durcisseurs servent à augmenter le poids ou le volune du produit fini, 

tout en lui donnant une grande résistance à la rupture,  au déchirement  et à 

l'abranion.   Le noir de carbone et l'huile Binarais sont les «atieres le« 

plus oouraaaent «aployé e«« 

La fabrication des pneus «e décompose noroalement d« lt façon suivante : 

- Belang« dee «atieres presières; 

- Appi o i d«s mélanges pour les quatre élésMnta du pneu| 

- Confection, moulage «t finition« 
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Lbi.)   IfiélaiigûB 

Four ICB opérâtiono de it-'lan/re,   lea deux machines le:;  plu;;   in.p..)rtantcij 

non*   1 f rai ucwr  Banbury et  1*M mélatvcurs:   à  cylindre:;:.    Le  malaxeur Ban;.•.-1• y, 

qui mélange le caoutchouc et 'en autres ingrédients  en vase cio:; et par 

fournóea e,\ic -eu:<ive«,   e.it la principale machine de cet atelier.    Lo :,.•'! ±n¿;e 

Be decompose on deux   phases*    Premièrement,   le caoutchouc  est méla.^'  aux 

charges, aux agents d'extenaion et aux renforcaurs,   aux pigments o:   >ux 

antioxydants pour faire ce que l'on appelle  le mélange naître»    Etant .Jorj.-I 

qu'aucun agent de cuisson n'y est encore »jouté,  ce mélange a une lonf-ue 

durée de conservation;  quelle que soit la  formule,   ce mélange peut  être 

préparé en grande  quantité  et .tu" .é pour  emploi ultérieur»    Les  agente   le 

cu i 8 son et lea accélérateurs    ont ajoutés  pendant  la seconde opérât ion;   et 

le aélange obtenu,   qui ne se <:oni'.rve pis   long*ucrnpj  et doit  otre  employé 

presque iraœédiaten.ent,  s'appelle le mélange  final» 

Le noir de carbone et l'huile sont ajoutés pendant la première opération. 

Le noir de carbone est une poudre impalpable qui se répand  très facilement 

dans l'air.    Four éviter sa dispersion dans  l'air et faciliter la  tâche de¿ 

services de nettoyage, les usinée modernes  sont équipées de convoyeurs Rodler 

qui introduisent automatiqueaent 1« noir de carbone»    L'huile est  elle aussi 

introduite automatiquement dans la chambre du malaxeur Banbury pour éviter 

toute manipulation malpropre»   L'atelier est équipé d'une  installation de 

dépoussiérage pour réduire la pollution de  l'air due à l'emploi du noir de 

oarbone et d'autres poudres» 

Le œélange ainsi obtenu pasce ensuite dans une série de mélangeurs à 

cylindres et en sort  sous forme de feuille«    Ces feuilles sont poisoeuBos et 

elles nont généralement enduites d'un coulis de c^aio qui les empiche de se 

coller 1er, unes aux autres pendant la durée du stockage»    La craie se retrouva 

souvent dans les effluents, par euitc des é cl abous cures et du lavage des sol; , 

et elle pose également des problèmes d'entretien et d'évacuation»    La pollutirn 

est encore aggravée par les fuites d'huile et d'eau qui passent par lec joints 

d'huile des mélangeurs à cylindres,  ainsi que par les poussières et l'huile eu, 

passent par lea joints antipoussières des malaxeurs Banbury» 



Lo  nn'l'uij'-   fu.  !   ev:   »-ru-uile  tran ci'ormi! pour   fabriquer leu différent;: 

«.'Iv'rr.ont :•   \u pt.'i.    Cette     r-in.';f\>rmaUon txi/o più:.:, i' irn   j roci'den  parüllíil «•:; 

{   • '.:•  p:t.:-.r .l.i   ••••••..'   .  >.; ;   e:,  fDuilio nt d< •.•   ;t';'rci'.  r -tf ! •'•ru g premiòreu aux 

¿ìcr.vnt:- prin'.riux ì'i  pr.eu  :   !er  tilonB,   la bande  •!*•  roulement et  loi,  toilou» 

l,c¿-   talo:.:1 con'  ice  tr ir.-. CT r--'tal liquet; noy«!c ;  daw».:   lä  t;ommr: ot  placées   a 

l'endroit  au ]•• pnr :  oat   en   contact avoc la   n.nte|   co  sont loa talons qui 

pcrnettont de fixor le pr.eu  à la  ¿anti«.    La bircie  de  r©ulem*nt eat la partie 

AM  pneu qui ep* on contact  ave -  la surface de la   route;   ¡>ea sculptures et   sa 

composition vari en*   relor.   l'utilisation du pne.»     Lea   toilet: sont de¿ tittcus 

synthôti pen, hain tueller.ent do la rayonne ou du  nylon,   .mprûgnés de gomme et 

ài   - ip' "•"  à la ''aille voulue.    Ce  sont les  toiler   qui   forment la car cae a e  du 

j:.t.i  et   lui dor.nejit  sa résistance» 

Utilisation dos  :nélan£es pour les divers  élérr.enta 

Pour fabriquer dos bandea de roulement, le mélange est chargé manuel- 

lement dans un réchauffeur à cylindres.    La mélange eet  alora collet« et 

chauffé par la chaleur engendré« par la conversion de l'énergie mécanique 

de.;   cylindres,   La température est réglée par l'eau de refroidissement qui 

circule à l'intérieur le la machine.   Le mélange passe ensuite dan* un broyeur 

puis da/13 un ráchauffeur,   avant d'arriver dans un autre mélangeur à cylindre« 

qui le malaxe une dernière  fois et le transforme en une feuille nino« qui 

alimente en continu   une boudineuse.   La taille des matrices montées sur la 

boudineuse varie selon les dimensions de la bande de roulement.   La bande 

de  roulemant sort de la boudineuse sous forme de profilé  continu dont la 

température eat encore assez élevée pour le rendre poisseux.   Une couche de 

gomme intermédiaire est placée sous la bande de roulement.   Quand un mélange 

distinct est nécessaire pour la fabrication des fiance,   comme dans la plupart 

deti pneus de camion, deux mélangeurs à cylindre sont couplés pour fabriquer la 

bande de roulement et les  flancs à partir de deux mélanges différents*    La 

bande de roulement est ensuite coupée à la largeur voulue, refroidie dans un 

bac à eau, calibrée et coupée à la longueur voulue.    Les ébarbures sont «venenoes 

par convoyeur et réintroduites dans les opérations de fabrication. 
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:•!  d'eau   ;ui nxlu i: 'tit  dan: 

-rnt •idrntal :au !..   r, 
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(1 ivur.'f;::   toa' 

o . Jir'.,otr'.'iit1 

:hjr.f ain: iu  dévcr- 

Lc;'.   toil'.:.    >;.-;.'.    ''vji-iqi.'-:.;   [  il    y'r.' t : u '. lot.   5.1   r.. •' : aiv'C    i an.'    .:.   *...;:. 

profilablern.-nt   'rai'C»«    Le   ti.:r:u  :urt dVui dévidoir   et paü.;e à  '.tri:;ion 

lonnéü daiirj  u-i.-  :*• . ^nr.'.u-r:   pour   arriv«.;   ensuit'.:   i a.-as   ~u   bac  d'.   ' v.-pa-'. 

rempli de lat'.x.    Apr':s trenpagt  et   avant détente,   le  ti.;:;u pa .;*•  dune une 

installation d'ajp.i ration,   où  il  perd l'excèîî de latex,   et   il arrive dor- 

ine  charr.;ir'í'  «I*-j .;<'"-.nje.    Arrts cette  opération,  lo   iiseu   s;1 impropie de 

caoutchouc-  '.:r. pa;\ ant Jan:-  u.-ie cai ai ire.    Or. découpe-  ensuite la t*>ile p:.ur 

faire de-'. nappo:   q-ji   sont   üu.^embl ''or ce1.ori un Mais  donné»     L'ai.^le ot la 

longueur  le.;  napper   varient   selon  le- dn.'jnaion du pneu.     La gora:, e  servai.-. 

à imprégner  lo ti?vu au::it   les mènes opération:; que   velie   qui pa^ne dar.E 

la boudineu::e   1er. bando.;   le  roulement :  réchauffèrent  et   al ime;.tat ion on 

bande« 

Dan:-,  cet atelier,  les  probi'vjiei- influents cont dus   aouc ié<>.j.U';r>-..: 

du latex et  aux futes l'huile et l'eau. 

Four la fabrication des talons,  le ~aoutchcuc passe  à   travers  le petit 

orifice d'uno boudineuse et  arrive  sur une série de  fila d'acier à revê- 

teœent de cuivre, qui Bont  encollés de dissolution,   enrobés de caoutchouc et 

coupée»   LAS problèmes d'effluente sont semblables à ceux  que produit la 

boudineuse des bandes de roulement» 

Confection, moulage et finition 

Le pneu est monté PUT un tambour rotatif et repliable qui lui donne 

un« forme cylindrique. Les talons et les nappes t'ont placés en quantité 

voulue sur le tambour. On fixe les talons au pnev  en repliant l'extrémité 

dee nappes« 

Alfin,  la bande de roulement est solidement mise en place sur cet 

ensemble.    Ce cylindre, que l'on appelle un pneu cru, est  séparé du tambour 

avant de subir les dernières opérations de fabrication»    Avant lo moulage, 

l'intérieur du pnou cru est peint avec uno solution à base d'eau»    Dans la 

•osure où cette -solution est répandue ou inemployée avant  le nettoyage du 

woek-end, on risque de la retrouver dans les eaux usées» 



Lo  pnou  n.,i   ct,.nnt.   m. mió  r.ur une  piTbil„  .vitati ;.ic.    Un  eue de 

CUÌfi:'OH.    f il'fi ,;!:•'•     l.'CC,   'ino   ;MPrïif>    lo   ro-n-vlttn.-      i,.„...-.„ .»      i.      •      , 
»•-••-••     4^.,..    :,t     <.-.   i    ( i*.«    ci 

gonfici  ?»   l'int':ie';r ;ì<:  pneu pour  lui  donnor o,-i  forno   !•'finit ìve.    Le 

moule e.:t   rei'« ••:;. •   rjr   1 ••  pneu ¡iin.-i  min   eri  forme,   C   1.       hauff^-e ont 

as«i-uri'  p.r  ui.    ^-irr.y.ï    Î •:  -ir-.r   ;u i  rn.:;u>   ¡.-.nn   le  moni o   et   ion-:   le Eac. 

l.'oxcò.;  io pfflo   c<   l'air emprisonné.: dans  le raoul* :•.* -happent  par leti 

evento.    Au bout  d'un    ertain tor.ps de  cniiujor,,    -il.-ulé   en fonction de   la 

température,  la  preiv..  .-'ouvre a: tona ti coment   et  lo P„cu cet  retire avec 

lo eac à  l»int-Jriour}   lo  PIC .:at  vidé Jo  ron eau  de condensât ion et il 

est eorti du pneu  au Ir ,yen d'ime -achine  spéciale. 

Avec  la T.éthcic dt moulage la plus  récente,   appelée  moulage Bagomatic, 

c'eit une vecsie  de galbage qui reste ianr. la pregue pendant plusieurs 

euiscor.a succès*? Lve.,  dont le nonbre vari« selon la durée de la vesnie. 

Après chaque cuisson,  une solution contenant dea silicones est pulvé- 

risée dans  les coule;--.    Après un certain nombro de cuinnons,  les moulea 

Bont également nettoyés par projection de  sable ou de grenaille. 

Pendant les  opérations io moulage,   la vapeur qui s'échappe des presses 

fait monter la température dans les ateliers.    Dana la plupart des cas, 

quand une usine dispose d'un grand nombre de presses, uno fuite peut toujours 

survenir dans un roule.    Il existe aussi une faible possibilité que les sacs 

et les vessies de galbage éclatent.    L'eau et les huiles de graissage, qui sont 

abondamment employées dans cet atelier,  peuvent contaminer l'eau des effluents. 

Après le moulage du pneu,  il ne rente plus  qu'à faire les opérations 

de finissage.   Ces opérations comprennent l'ébarbage dec bavures fomite 

dans les events et, éventuellement, le meulage des surfaces inégales.   Dans 

le cas des pneus à flanc blanc, un meulage supplémentaire est nécessaire. 

Les bavures  sont do petits bâtonnets de caoutchouc cuit.    Après 

ramassage,   elles  servent à la fabrication de caoutchouc régénéré ou elles 

sont mises au rebut pour Stre évacuées avec les autres déchets.    Les 

poussières résultant du meulage des pneus  sont des particules relativement 

petites qui restent assez longtemps en suspension dans l'air,   m lea eont 

recueillies par une installation de dépoussiérage de type cyolone. 

i 

•Hl 
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Apr s l'iri 

ili'«-.  :îurl'acoH 

fa; on  loivi. 

Bf.'H] tjuel<fue.    pnc-u:-   <ui,r,ctií encoró le í: ! v. 

l'ricu:;   lo 

uor.1 

•Il« 

au 

.-oí ti;re: 

>lrt, 

•lo tour:!: not XTJTiOn i 

Bien que   Cfttr;   opéra' 

On .erra i^u: .'! :;ct,-'n.a de   la   circulation d«.-   l'eau  d; 

u:ino 'le p.io1;-   ti: ;•:••.i   t -pe. 

Le procédé  d.    -'abricat,   r   décrit   ri-dea svi 3  s'applique *i   1";  fabri-iti-.r. 

rtfp pne'u: de v-itu.".- de tour-i.-me et Ica pneue Je caraione orìinairec.    I,e:; 

pneus de groe   -a:;,Jo!.;-  et ceux   :es tracteurs   tout  terrain ron4:   cuit::  i-¡.uj   ie 

t;^3 grar.dn ng^'n.j   iont le f jnctionnexent  n'ect pac automatique«    Dec  erj-,* .; 

de levage r¡ont  néc-  -.-airor p.-ur ouvrir et  reformer le:- mule::.    La ccitjco:. 

doit durer plusie-u*-.-  hourr   «    Le;-, variations»   qui  interview.ent   lane le pro:ii' 

do fabrication no -Jifiant  p^.î cens il; 1er. ont   lac probKrr.er ie pollution«    Let: 

ernincantr. sont  des; bandes de roulement  que  l'on er.ploie pour  le rechapa; 3 ae. 

pneus«    Leur procéd'- de fabrication et  lea probll-mes da déene-ts qui  sn découle-. 

Bont les mêmes  que eaux qui  _<nt été d^crita  ci-deesua pour le profilage aea 

bandes de roulement. 

Fabrication des nhanbres \ a - 

L« prooédé de fabrication de» chaznbres à air est analogue à celui  que l'oi. 

a décrit pour la fabrication des pneus,  dans   la mejurc où il  s'agit des phases 

de fabrication suivantes : 

- Mélange du caoutchouc avec les autres matières premières! 

- Boudinage du mélan<;e pour mettre en forme la chambre à air; 

- Confection et moulage pour obtenir le produit fini» 

Mélanges 

Des malaxeurs Banbury et dea mélangeur» à cylindres servent à faire le 

mélange maître et le mélanco final.    L'emploi du lutyle pour la fabrication 

des chambres à air est la üeule différence, mais elle est de peu d'importance. 

ah outre« une solution de savon est employée a la place du coulis de craie 

•MM 
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jiiiiif* ptiilulrri le m^linf'o maitrì!«    La solution do rn/jr. :.''..-., t pei;;  rc,  c1"'' 

c;»t  absorbée par le nielando«    Lea probi <"':ter>  i * olii joiit   [uè } MUI^   ; <:.   fu 

et  If.B dépoutturec de matières huileux..; et  l».:r, pot:;;;:;'.res ; -Ait  jrìcrrt ;q-:•• 

à r>"ix de 1 '.it:l it-r d^r rcélangon d'une uuino de pm. ir» 

Boudina¿;o 

Le boudinés des chambres à air est  identique  'L celui de.: bar, le. 

roulement,   à cela prou que  le caoutchouc est proTilo  ::our  forrr.e   K   -•..-... 

continu.    Du talc est pulvérisé  à l'intérieur ir   la "Mir"ore íI  a:r  f   r-1 

eon profilage par la bo::dineLise,  de fapon h ¿vi1 jr   ;:o  se.   pvro ..-.  uo 

collent.    Aproo -narqua^o de la dimension,   la chapitre  ••":  a:f- pa._•-.   ¡ . 

cuve d'eau de refroidissement«    Après refroidisse-^nt,   l'eau  est re',i:.' 

de la chambre dont la curfac»; extérieure est ensuite  t a;, TU-'«: •    L'exc; • 

ti^c doit ?tre recueilli par une installation de d-'pn-;seié-a^e.    Les 

autres problèmes de déchets sont identiques à ceux raie   l'on rc-i.o; tr     • 

la fabrication de la bande de roulement des pneus. 

Après boudinage,  la chambre à air est coupée à la longueur voulv; 

nés doux extrémitéo sont  soudées.    La valve est ensuite  fixée., 

Moulage 

Après fixation de la valve, les chambres à air Bont moulées dans ;i 

prc3sea chauffé«« à la vap«ur.   Après moulage, elles sont examinées et 

emballéus pour 8tre expédiées. 

Kffetn sur l'environneront 

L'équipe a constaté que le« ateliers suivants risquaient d'e"tre i.u 

lubres et qu'ils pouvaient polluer l'environnement  : 

- Malaxeur Banbury et préparation des mélanges; 

- Trempage au latex; 

- Utilisation du naphta pour la fabrioation des carcasses; 

- Moulage; 

- Moulage de« pneus et sacs de cuisson; 

ÉÊÊÊÊÊ ÉÉÉtew 
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pour enduire le mélange maître.    La solution de savon n'est pas rejetóe, 

est absorbée par le mélange.   Les probiòmeo d'efiluent  que posent lec  fu ; 

et les dé^outturee de matières huileuses et lei; poussières sont identique 

à ceux de l'atelier dfie mélanges d'une usine de pneuu. 

Boudinage 

Le boudinage des  chambres à air est  identique à celui des bander  d, 

roulement,  à cela près  que le caoutchouc  est profilé sous forme de cyl,:, 

continu.    Du talc est pulvérisé à l'intérieur de la chambre à air pendía- 

«on profila^ par 1î„ bou linease,  de façon à éviter  que  sec parois ne 

collent.    Après marquage de la dimension,   la chambre à air pasee danö   •;>. 

cuve d'eau de refroidissement.    Après refroidissement,   l'eau est retir'-; 

de la chambre dont  la surface extérieure  est ensuite  talquée.    L'excò.: 

talc doit  être recueilli par une installation de dépoussiérage.    Les 

autres problèmes de déchets sont identiques à ceux que  l'on rencontre  .:., 

la fabrication de la bande de roulement   des pneus. 

Après boudinape,   la chambre à air est  coupée à la longueur voulue   o 

Bes deux extrémités  sont  soudées.    La valve est ensuite  fixée. 

Moulage 

Après  fixation de  la valve, lec  chambres à air sont  moulées dans   . 

presses  chauffées à la vapeur.   Aprôs moulage,  elles sont examinées et 

emballées  pour être oxpn¡ • ' :.;, 

Effet n   F ir   I1 envi ro i in <.•:•• en i 

L'équipe a constata   que 1er, ateliers   suivants risquaient d'fitr. 

lubres et  qu'ils pouvaient polluer l'onvironn-.-rent   : 

- Malaxeur Br:nbt,-y  ot préparât ion  de.: iw'lan.tcs; 

- Trcwj)d£c au latox} 

- Utilisation J'i   naphta pour la  fabrícala'  d^-   carcas;;.;::; 

- Moulue; 

- Aculado dos piui,;;   et Lar.-, Jo  cu:,;son¡ 



- 82 - 

- Sablage des moules; 

- Boudinage des chambres à airj 

- Sanations gazeuses et effluents; 

- Déchets Bolides. 

Malaxeur Banbury et préparation des mélanges 

L'u.*„e est «uni. d'un système Redler pour aliter automatiquement 

1. chambre du malaxeur Banbury en noir de carbone.    L'installation de dépous 

•iérage fonctionnait de façon satisfaisante au moment où 1-equip. a visité 

l'usine.    Mais il conviendrait d'étudier de plus près les ateliers où sont 

»anipulés ies proáuit8 .n vrac et où sont préparés les mélanges maître, d. 

noir de oarbon..   Pour réduire les risques dus à la contamination de l'air, 

l.e ouvriers de cet atelier bénéficient d. distribution, gratuit., d. lait. 

•ft"«page au latex 

Le« cuves de trempage au latex contiennent du formaldehyde .t d'autre, 

produits chimiques qui produisent dans cet at.li.r d«. émanation, trè. desa- 

mables.    Le problème le plu. grave est d« au fait qu. le. égouttur.s .ont 
évacuées par les effluents. 

utilisation de naphta pour la fabrication des carcasses 

De rares cas de dermatite ont été signalés parmi le.  Duvri.rs dont les 

Min. étaient en permanence au contact avec des tampons trempé, dans le 

naphta.    Ces cas seraient dus à des allergies temporaires,  et les ouvrier, 
s'immuniseraient progressivement. 
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Àtelitr de moulage 

L'emploi de la vapeur provoque une forte élévation de la température <\x>. 

l'atelier de moulage.    Les conditions de travail sont particulièrement po.-i.iijl 

pendant l'été,   La ventilation de cet atelier a fait l'objet de  soins parti- 

culiers pendant la construction de l'usine et l'on a notamment   tenu co-p-.;   h. 

la direction des vents.    Les  inspecteurs des établissements industriels  ac 

préoccupent normalement de cette question avant d'approuver les plans  1G 

construction.   Les ouvriers risquent de se déshydrater pendant  l'été parce 

qu'ils transpirent abondamment.    La direction de l'usine a fait  distribuer 

pendant l'été les comprimés pour compenser les pertes d'électrolytes dues  '•.  î 

transpiration.   Ces comprimés se composent en proportion voulus dea in-r3 lie. 

suivants :  lactate de calcium, chlorure de potassium,  sulfate de magnésium, 

chlorure de sodium,  citrate de sodium,  bisulfate de sodium  et glucose. 

Des silicones  sont pulvérisés à l'intérieur dea moules,  mais à distance 

suffisante pour que l'ouvrier n'en subisse pas les effets nocifs. 

Cet atelier fait beaucoup de bruit pendant les deux opér tions suivant e j 

qui ont lieu simultanément : gonflage du sac de cuisson au moment de son intr 

duction dans le pneu cru et mise en forme du pneu dans les presses hydraulic. 

Aucun trouble de l'addition n'a pourtant été signalé. L'emploi du procédé 

Bagomatic moderne et automatique, dans lequel un diaphragme remplace le sac ;• 

cuisson,  élimine cette source de bruit. 

Meulage des pnsus et  sacs de cuisson 

Les petites réparations qui se font dans l'atelier de  finissage nécesn- 

un neulage des pneus,   qui produit de la poussière de caoutchouc;  mais ce m- 

n'est jamais très important,  et l'on peut penser que les précautions habit, 

- installations de dépoussiérage et port d'une gaze sur le ne:: - sont 

satisfaisantes. 
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Dans l'atelier de reparation dea  sacs de cuisson,  les opérations de 

meulage sont  assez importantes pour occasiorjier une pollution par la 

poussière.    Les installations de dépoussiérage doivent Stre plue puissante», 

et les ouvriers doivent porter des masques à gaz.    Comme toujour-,   les 

ouvrière n'aiment pas porter un masque à gaz et préfèrent se couvrir la 

bouche et le ne? avec une Saze.    Dans   toute la mesure possible,  il  convient 

d'éliminer la réparation des sacs en employant des mélanges appropriés. 

Dès qu'un sac a atteint sa durée d'utilisation normale,  il faudrait 1« 
mettre au rebut. 

Sablage des »ouïes 

Le sablage des moules, bien qu'il  ait lieu dan. un espace clos et que 

l'ouvrier suive la progression du travail & travers une vitre, produit 

beaucoup trop de particules sableuses dont certaines  pénètrent dans lea 

voies respiratoire:: et peuvent ttre la cause le maladies pulmonaires. 

L'usine est maintenant équipée pour faire ce travail par projection d« 

grenaille, ce qui est beaucoup moins dommageable pour la santé. 

Boudinage des chambres à air 

L'utilisation de la craie pendant  le boudinage des chaœbres à air 

projette rie la poussière dans l'air et  fait de cette opération une des 

plus désagréables pour les ouvriers.    Les installations d'absorption 

n'ont  qu'un effet limité.    Les ouvriers  travaillant dans cet atelier 

devraient passer périodiquement des examens médicaux.    Dans toute la mesure 

possible, il  conviendrait d'utiliser des  coulis. 

finissions gazeuses et effluents 

L'équipe a parcouru rapidement  les  zones de pollution situées à 

l'intérieur de l'u:ine.   La chaudière de l'usine est  alimentée au saz out, 

et la cheminé o  est a^ea élevée pour que la fumée ue répande au loin. 
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L»usine consonme approximativement une moyenne dt 2,7 millions de litres 

d'eau par jour.    Elle est équipé« d'un cystème de traitement deu effluents et 

d'un système de traitement des  eaux d'égout,  qui coûtent approximativement 

500 000 roupies (66 000 dollars) par an. 

Les effluents sont recueillis dan3 deux grands réservoirs,   dont l'un 

sert au traitement pendant  que  l'antre reçoit  les eaux à  traiter.    D....::   le 

premier,  lee effluents sont traités avec de l'alun à concentration de 

0,5-1  kg/1  000 1,  ils se décantent et sont pompés dans des lits de filtration 

•unie de copeaux et de sciure de bois,    A la sortie des lite de  filtration, 

l'effluent  EG déverse dans des bassins de décantation avant d'Stre évacué 

dans les conduites* 

Les eaux d'égout sont  tout d'abord recueillies dans un bassin de décan- 

tation,  et les boues ainsi obtenues sont séchées à proximité dans des lits 

de séchage recouverts d'une toiture.    A la sortie du bassin de décantation, 

le liquide passe par un syphon à dnsage automatique et arrive dans des lits 

de filtration, remplis d'éclats de granite et munis d'un sprinkler rotatif, 

A la sortie des lits de filtration, le liquide passe dans une  chambre d'humus 

avant d'être évacué dans le canal. 

Les pompes,  les sprinklers,   etc.,  étaient à l'origine fournis par une 

société britannique, mais on trouve maintenant  sur place un équipement 

équivalent. 

L'équipe s'est fait remettre quelques exemplaires des analyses des 

effluents déversés dans le canal.    Ces analyses sont reproduites aux 

tableaux 3 et 4«    Le3 rejets sont déversés dans un canal dont  les eaux sont 

surtout destinées à l'agriculture,  et les exploitants qui se servent de cette 

eau ne se sont pas plaints.    En fait,  la région manque tellement d'eau que 

les eaux rejetées »ont très convoitées par les  agriculteurs. 
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Tableau 3 

Résultats des analyses dee effluents et des eaux d'égont 
rejetéa par l'usine de pneumatiques No j "" 

(tous les résultats, à l'exception du pH et du sodium, 
sont exprimés on ppm) 

pH 

Total des matières 
en dissolution 

Rejet des 
effluents 
à aldi, 
le 18 octobre 1974 

6,5 

1 210 
Sulfate (SO.) 540 
Chlorure (Cl) 170 
Sodium 
(pourcentage) ?a,i 
DBO, 5 jours 
* 20« C 600 
Huiles et graisses 38 
Bore (B) Béant 

B00 2fc 

Moyenne des rejets 
das effluents entre 
10 heures et 17 heures, 
le 21 octobre 197d 

5,5 

1 435 
78J 

195 

14,9 

1 090 

68 

Béant 

289 

Rejet das 

5,5 

1 4*5 

443 
t13 

3.5 

900 
Ment 

Maat 

340 
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Tableau ^ 

Résultats das analyses den eaux d'cVrout et des effluents 
de l'atelier do jantes, à l'usine de pnfcurr.a.tiqu'-js No 1 

(tous les résultats, à 1 »exception du pH e4; du sodiun, 
sont exprimés an ppa) 

lasáis 

PH 
Batièrea solides 
totalement dissout«« 

Sulfates (SO.) 

Chlorure (Cl) 

Sodium (pourcentage) 

BBO, 5 Jours k 20* C 

Huiles et graisses 

Bore (B) 

900 

Ohr one total (Or) 

Chrome hexavalent (Cr) 

lickel (Ni) 

Matières organiques 
(par digestion au 
paraanganate) 

•aux d'égout 
(prie du nouveau 
dépfit de 

Eaux d'égout 
(à l'ouest des 

matières premières)     nouveaux entrepôts)      de 

Effluents 
da l'atelier 

.Tant e; 

5,5 6,5 6,0 

995 2 210 1 962 
264 516 961 
142 532 213 

3.« 2,5 14,1 
700 1 000 1 200 

5 44 86 
Mani Want Moins de 1 
118 181 502 

- - 6,0 
- - 2,5 
- - Béant 

217 
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Le* boues recueillies ¿ la sortie dee installations de traiteaent des 

eaux d'égout  sont utilisées pour fumer les terres de  l'exploitation agri- 

cole appartenant k l'usine où  l'on cultive le riz et  leg léguaes destiné. 
à la cantine de l'établissement. 

Les déchets coudes 

Les boues recueillies à la sortie des  installation, d. traitement des 

effluente servent au colmatage des terres.    Lea balayures de l'usine, les 

vieux emballages et les autres  déchets sont  jetés dans la décharge de 

l'usine et vendue periodiquenent aux enchères à des récupérateurs. 

iff et s sociaux  et économiques 

Ambattur n'était à la fin des années 50 qu'un petit villane tranquille 

et à peu près inconnu.    Comae dans les autres village«  arriérés et isolé., 

on y vivait surtout de l'agriculture.   La principal, culture était le rit,' 

«quel venaient s'ajouter de petit« quantité, d. légume, et de légumineuses. 

Il n'y avait aucun .oyen de transport ou de communication digne, de ce non, 

et pas davantage d»h5pitaux, d'écoles et de centres de  loisirs. 

L'usine de bicyclettes fut  la première  installation industrielle qui ait 

été établie dans ce village,  suivie en 1959 par l'usine de pneumatique.. 

Puis, ce fut le   tour de l'usine de réservoirs, située près d'Avardi,  et du 
domaine  industriel d'Ambattur. 

Ambattur, désigné dans le recensement de l'Ind. par l'expression "zone 

urbaine à habitat dispersé« ou  "cellule d'urbanisation»,  aune superficie de    ' 

774 hec-res.    D'après le recensement de 1971,  la population est passée de 

11 128 en  1959 à 45 586 en 1971.    La population actuelle est «timé, à 

52 000 habitants.    I.a forte augmentation de  la population est due à l'indus- 

trialisation rapide qui a eu lieu pendant  len  10 dernière, années.   Ambattur 

est tout à la fois une .one urbaine et une  zone rurale.     La localité est 

reliée par des lignes de cars à  toutes len  aggi.cmérations importantes.    L'ané- 

lioration des conditions  socio-économiques y a été lente saia constante. 
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Bigutte auprès de la population locale 

Après l'installation de l'usine de bicyclettes,   l'administrition et 

beaucoup de particuliers se sont mis à acheter de la terrò.    Les usines ont 

créé de nouvelles possibilités d'emploi,   et la conversion des  terres agri- 

coles en terrains industriels n'a guère causé de chômage parmi  la population 

paysanne» 

Lee eaux usées rejetées par les trois usines se  jettent dans le canal, 

et lee exploitants agricoles dont les terres sont disposées autour des 

usines s'en servent pour l'irrigation.    Etant J jrmé que le lac d'Anbattur 

ne peut fournir de l'eau que pendant six rrois,  les eu" tivateurs dépendent 

uniquement pendant les six autres mois dec eaux usées rejetées par les usiner. 

Douée des personnes interrogées ont fait remarquer   iue les  eaux usées 

rejettes par l'usine de caoutchouc sont épurées avant d'être évacuées,  tandis 

que les eaux des autres usines ne le sont pas.    Les récoltes sont souvent 

endommagées par les produits chimiques contenus dans l'eau. 

Certains des cultivateurs ont fait remarquer qu'ils sont  tributaires de 

l'eau de l'usine de pneumatiques pour l'irrigation.    Certains ont signalé quo 

l'usine,  qui est propriétaire de grands terrains derrière ses installations, 

a dernièrement mis en culture quelque deux hectares de terres  situées à proxi- 

mité«    C'est pourquoi les eaux usées de l'usine  serven,  en priorité à irriguer 

ises propres  terres,  et les  cultivateurs voisins ne disposent que des eaux 

excédentaires. 

L'installation des usines a eu pour conséquence,   quelle que soit leur 

taille,  la construction de nouvelles routes, l'accroissement des moyens de 

transport,  la création d'établissements  scolaires,  sanitaire:!  et  récréatifs  ot, 

surtout, un afflux d'argent«    L'arrivée massive dew  travailleurs a créé des 

problèmes de logement.    Les loyers ont  quintuplé. 

Presque toutes les personnes interrogées ont  indiqué que l'usine de pneu- 

matiques verse des salaires supérieurs à ceux les autres usines  de la région. 

Certaines ont mime fait remarquer que la plupart des  syndicats et des autres 

sociétés ont réclamé pendant les cinq dernières  années  qao les   salaires  soient 

égaux à ceux de cette usine« 
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La plupart dc3 perennes interroges ont estimé que l'amélioration 

actuelle dec confions socio-économique, est pour 1 Wnti.l due à l'urne 

de pn^tiquon et a 1-usine de bicyclette,.    Presque tou. le8 commerçant, 
installes a rroxiritp d« iIHPJ.. „„* J.A 1       l  J,e Qe -1 usine ont dit crue leur cli#>nt»i« „•*. i H      •LBUI  cíentele e3t exclusivement 
olière      on a „,,,, précisé „,, „„,„ „^^ ^ ^ ^ ^ 

taxent „u-.-,rto  „r,ès do l.UBi„e pour ^„^ ^ ^^ ^ ^^ 

L.«i,t.,n=o d- ce. „cavale. usines . .„traîné u cre.U(m 4, 

d hopxtaux et de centre, de loi.lr,.   0» co.pt, i 1W. MtuoU. ^ 

,=ol.= .«.ix.S)   six .od.. tat^Muir...  <*.,„ ,c„l.„ pri„.lr,e 

-.i«Hl et troie ciné.as.    Les activités .octal., et recréât!«, d, Jtt. 

Kl«, «libivi« rural, ont été bougées par l'installation d, ciné».., 

« P. « «11«,.,   Tui était u*  ,o,.le..„t  lncomM(  . ,u ampUtmmX 

. irr rr u oons,•tion d* nouv"ui *»-*•*'—• •» >•-*«•» *. .eth.de» d. transport et d. oo.mraic.tlon .Odern.,. 

L.^ip, ...Dt  efforcée de dét.rBiner sl ltlnduEtrl!lUiati(>      rt en 

cuHer !.„.,„. d, caoutchouc, .vit d., .mt, „ 1. situation s»lt.lrt.    n 

convient d, »ot.r „. les deuI Mtrte MlM! „„, .^ , ^ ^ 

pn.ue.    L'un, f.brique des m. rttmlllqu.8 ,t lliate6 dij bi<u d,outreK<r> 

L-.au d« !.. LA^attur, wi pM.. p„ 4,„ condulloi|> ^„^ ^ 

terrain do l'usine de caoutchouc. 

Personne ne s'est plaint d.s fu„é,s .t de. .auvai.., „d.ur. „. l.urtM 

d. caoutchouc, „ais toutes les personnes interroge on« arfir,. „u. 1-u.in, 

d. bleu dW.r,„er,   „ui est toute proche, dé^. parfois des ooW. 
insupportables. 

^       Certains ont précxsé  que les ouvriers qui  travaillent dans i„ ateliers 

ou est manipulé le noir de carbone respirent inévitablement de la poussière 
et que leur corps est  couvert d« nnir A* v. 

v cou/ert de noir de carbone pendant toute la durée du 
travail. 
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Les sacs de noir de carbone sont vendue à un entrepreneur qui dispose 

de sa propre décharge, tout près de l'usine«    Cette décharge n'étant pac 

parfaitement couverte,  le3 sacs de noir de carbono se dispersent de tous 

cStée, La négligence serait la cause principale de l'incendie qui  eut lieu 

l'an dernier dans la décharge.    C'est  le grief le plus grave qui ait été 

adressé à l'usine de caoutchouc» 

L'usine n'étant plus alimentée en énergie,  c'est un générateur qui la 

fait tourner.    Les voisins se sont plaints du bruit  que fait  ce générateur. 

Industries  connexe- 

Diverses petites industries fabriquent les pièces métalliques destinées 

au service d'entretien et de réparation de l'usine, parce que les pouvoirs 

publics limitent les  importations de pièces iétacnées,    La plupart des 

machines légères qui  sont employées dans l'usine de pneumatiques   :ont 

fabriquées eur place.    Les cylindres des mélangeurs  et les moules  servant à 

la fabrication de toutes les dimensions de pneus sont maintenant fabriqués 

localeœent.    Le domaine industriel d'Ambattur assure une bonne partie de ces 

fabrications. 

U«ine de pneumatiques Ilo 2t  zone de Madras 

La seconde usine de pneumatiques visitée par l'équipe se trouve h 

Thiruvottiyoor,   au bord de la mer et à environ 15 km de Madras.    Les premiers 

pneus et les premières chambres à air sont sortis de l'usine en 1965»  V,î:±îS  la 

production des  croissants avait commencé plus tít.    L'usine emploie  1   POO 

personnes.    Sa  capacité de production annuelle est la suivante :  1   million    d-j 

pneus d'automobiles  et autant  de chambres à air, 2 millions de pneus de bicy- 

clettes et autant de  chambres à air,   8 millions de kilogrammes de croissants» 

Les ingrédients destinos au mélange sont  en partie  fournis p'J-r uno autre U.UîC 

qui appartient  à la même société et  qui  est installée à Forala.    GrúVo ,\ coti»: 

association,  l'usiru a pu surmonter les difficultés dues à la pénurie d'onorai 

qui sévit dans l'Etat de Tamil Nadu. 



• • 
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L'uaino oonsorr.mp approximativement 900 l/mn d'eau.    Cette eau n'ect pan 

cauniStre bien qu'elle provienne de puits situer, très proa dt 1» mer.    ifculque:; 

autres industries sont également installées dans la région, notamment un* 

urline d'all'.inettej, une usine de piles électriques, une usine de camions qui 

travaille en collaboration avec une société britannique, une usine de moto- 

cyclettes et diverses aitree entreprises relovant de l'industrie mécanique. 

L'usine appi i .rue Ira mines procédés de fabrication que l'usine da 
pneumatiqueo ÎIo  1* 

Effets sur l'environner-nt 

Les principales différences avec l'usine décrite ci-dessus sont les 
suivantes : 

a) Le noir 4e carbone n'arrive pas automatiquement dans le malaxeur 

Banbury.    Lee sacs sont aanipulés a la main  "ans l'atelier, oe qui 

répand de grandes quantités de poussières| 

b) Les moules sont nettoyés par projection de sable humide| 

0)     La direction lu vent n'a pas été   étudiée avant de déterminer 

1'emplacement du malaxeur Banbury, à telle enseigne que le noir de 

oarbone et les poussières s'éparpillent dans les autres ateliers 

de fabrication) 

d)     Les effluente ne sont pas traités.    Ils sont amenés par oanaliaation 

Jusqu'à la conduit* qui déverse dans la mer les égouts de la ville. 

Les eaux d'égout ne sont pas traitées, à l'exception de quelque fosse« 

septiquee qui se déversent dans les canalisations aboutissant à la conduite, 

déversant le principal effluent dans la mer.   On trouvera aux tableaux 5 et 6 

les résultats des analyses des effluents qui ont été faites par le IBERI, à la 

demande de l'équipe. 
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2âU«U 

Mestate d— mima de« eaux brut—util i saw 
par l'uajno de ppeuaatjgiios Wo 2 

(toua IM résultats, à l'exception du pH,  sont exprimés en ppm) 

•nuit 

Turtidit« (dafra de •ilict) 

aloalinite total« (en CaOOj) 

Odorar« (Cl) 

Strati totalt (an CaCO^) 

•alfa«« (I04) 

I* (l») 

iMfHiM (M) 

•atieras ditaoutei 

Multate 

7,4 

8,0 

tao,o 

1T8.0 

96,0 

80,0 

0,15 

0,2O 

600,0 
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Tableau 6 

*•    3'^ nul tats  i«?r¡ analyses ion affluant« 
do legame de pneunatig^ •; Ko 2 

(tous les resultata, à l'exception du pH,  «ont exprimé« en ppn) 

EpaaiB 
Rejets d« 
febricatic J 

ai« 
de 
des 

eable des rejets 
fabrication et 
eaux d'égout "b/ 

pH 7,3 7,5 

Alcalinité \CaOO,) 160 280 

Chlorure (Cl) 160 235 
Sulfate (80.) 

4 
85,0 130,0 

DBO, 5 jour« à 20 »C 25,0 500,0 

DCO 86 810 

Total matières 
solides ?oo 1 100 

Total azote (H) - 120,0 

Phosphate (PO.) 0,75 2,25 

evacui 
s/ Les rejeté le fabrication sont réemployés et une partie seulement eat 
líe avec les eaux usées» 

dans 
b/ L'enssabl 
la aer. 

e des rejeta de fabrication et dea  eaux d'éfout eat evacui 

•! 
B«   Résultats de l'étude de la pollution da l'air 

Particule« en guaren«ion (mg/m ) 

Intérieur de l'usine^» 

Malaxeur Banbury- 

^tat« 

621 

234 

a/ Cette zone étant close, les particules IM peuvent s'échapper et leur 
concentration est très élevée* 

b/ Cette sone étant bien ventilée, leu parti ouiea en suspension aont 
peu aboni antes. 
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^ffctn eoniwut ot ¿conomigues 

• 
îhiruvottiyoor est reet« un petit villico jusqu'au moment  où de grandes 

entreprises industrieUee vinrent y installer les ucines«    A la. différence 

d'Anbattur,  cette zone ne dispose d'aucun domaine industriel capable d'u'jcue:.! ;r 

beaucoup 4« petites industries»    Il n'yaqusde grandes usines.    Etant donné que 

le village ejt situe1 sur la cote,  preeque directement  sur  la plage, les  terrò:: 

agricoles n'ont pas souffert de la croissance industrielle.   D'après les 

registres de la municipalité, la population du village est passée de 37 571 en 

1961 à 82  »53 en 1971. 

Les ouvriers de cette usine et de l'un« des entreprises dea industries 

mécaniques sont let nieux   payés  d« toutes Its usines de la région.   Les moyens 

de transport de la réfion ont été sensibleoent améliorée    depuis l'instal- 

lation dea nombreuses usines.   Beaucoup de petits restaurants et d'hCtels ¡se 

sont ¿gaiement ouverts pour pourvoir aux besoins des ouvriers«    La situation 

s'eet beauooup améliorée dans la domine de l'enseignement.    Il y a 17 écoles 

primaires. 6 éooles intermédiaire« et 2 écoles secondaires.   Outre les services 

médicaux fournis par l'usine, plus i eure médeoins font de la clientèle privée 

et beaucoup de magasins vendent des produite pharmaceutiques. 

Il y a trojF ciníras et quelques clubs de loisirs. 

mhautte aupràe de 1* population locale 

Lea pécheurs de la région ont été questionnés pour savoir si l'industria- 

lisation les avait gtnés»   Beauooup ont répondu que la desande de poisson a 

augmenté  et qu'ils n'ont plus aucune peine à vendre leurs prises.   Les effluents 

qui se déversent dans la mer ne paraissent pas avoir fait du tort à la ptehe. 

On a mtne donné à entendre que le déversement des ¿goûta de la ville dans la 

mer apporte de la nourriture aux poissons.   Nais l'eau de la mor prend une 

eouleur trie particulière à l'endroit où les effluents ne déversent, et les 

mouettes se nourrissent des déchets qui flottent à la surface. 

(Voir photographie») 
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Un échantillon de  15 personnes (4 ouvriers,  4 pécheurs, 2 commerçants 

et 5 untre.- per.;ot-ìea ) ont été   interrogées pour déterminer les effets de 

l'usine 3\ir la vi<? de tout le«  jours.    Certaines ont déclaré que le bruit de 

1 •usine les ¡éran.-o la nuit, mais la plupart ont affirmé qu'il» ont fini par 

I s'y habituer.    D'utres ont dit que leurs enfants ne peuvent plus jouer dehors 

sans rieque parce que la oi;cu*ation est deverme trop dense« 

i 

Industrie? corme«ea 

(«lelques petite» entreprises fabriquant des pieces Métalliques alimentent 

les industries de la région,   aucune industrie n'a encore été installée pour 

réemployer les déchets de l'usine de caoutchouc. 
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p«MMU«tw M Uve Mat « 
parti« tos 4j*tt*« M 1» Till« 
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VI.    OMhaflOVS DE RECYCLAGE 

Usine do rechapage de Mad ran 

L'usine de rachapa^c qu'a visitée l'équipe est située en plein centre 

de Madras»   8*8 propriétaire« possèdent également ta grind »toller dt) répa- 

rations autoaobilss et un nagas in de vanta A« voiture;« «t de ossUons neufs« 

La capacité de production de l'usine sst d« 36 O00 posas/an« 

L'usine est installée sur un terrain plat à environ 4 tas sta bord d« la 

mer et elle est entourée d'établis assente oosstercisox «t d« cjuslquas atslisra« 

De bonnes oosstuniostions routières la relient aux endroits laportants de la 

ville qui «apta 2.4 «illicas d'habitants,   Ls oliast «at ohaad st knaide 

pendant la plus grands partie d« l'année), las teapérataras oaoillant entre 

20 et 40*0« 

ïi 

Processus 

On trouvera ci-apres «a 

aksaen 

Brossags 

1 
sfclrbag*, rtpage «t réparation 

snoollage 

fois du oroisaant 

Letags 

Oufsson 

l 
Finissaga 

1 
• ose 

•sul« 

OuÄi 

§ 
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Ex an an 

Tous Ion pneuf: font 1 »objet d'un examen qui permet de déterminer la 

nature dpa défauts et d'éliminer len pnouu impropres au rechapage, comme 

ceux dont la carcame est endommagée ou faible. 

Brossage 

Après l'examen des pneuB on brosse la surface extérieure de la bande 

de roulement, de façon à éliminer le caoutchouc excédentaire et à égaliser 

la surface, tout en la rendant rugueuse pour qus le croissant adhère bien« 

On utilise des bandes à pointes sur la machine à brosser« Une équipe sort 

au cour» d'une opération environ 80 pneus« Un équipement de dépoussiérage 

est installé et l'ouvrier porte un «asqus à gaz qui l'emp8che d'inhaler de 

la poussière de caoutchouc«    Les ouvriers ont des lunettes de protection, 

Bbarb&ge, rtpage et réparation 

après brossage, on enlève les particules irrégulièros« Puis, on passe 

le« pneu» à la rtpe mécanique et, après estte opération, on prooèds, le cas 

échéant, aux réparations d'importance mineure. 

anoollage 

La dissolution est appliquée manuellesient avec uns brosse«   L'opérateur 

ports un masque à gas qui le protège contre les émanations de solvant. 

Pose du oroissant 

Après l'application ds la dissolution, le oroissant est posé sur la 

rarfaos encollée« 
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Roui«tag« 

Cette  op¿rat:on a pour but de fixer le croissant à l'ancien pneu et, 

en m&me tenpS, d'expulser l'air emprisonné entre la nouvelle bande de 
roulement   et la circasse. 

Cuisson 

Lee pneus sont cuite dans des moules de U dimension et de la 

sculpture vcUues dans des presses fonctionnant à la vapeur sou. une 

pression de 3,5 à 4,2 k^cm2 pendant 75 à 105 «imite, suivant le. dizioni 

iu pneu.    On utilise de. chaudière* verticales.   Le. .ouleur. portant des 
gants pour manipuler 1.3 pneu, ohauds. 

Finissage 

Le finissage comprend l'ebarbaf» des bavurw, ainsi qua l'application 
par pul-/¿ri E at ion d'une couche de peinture. 

Effets sur l'environnèrent 

Considérations yéna^i«« 

Le rechapage contribue à protéger l'environnement, oar il permet de 

recycler des pneus usés qui autrement poserai«* un problème d«elimination. 

Cette industrie contribue également à la conservation des ressources.* Dans 

1. rechapage,   il convient de veiller aux opérations suivantes » 

a)     BroBsape et räpage.    Ortce à des dépouseiéreure, on réduit la 

pollution de l'air causée par les particules de caoutchouc qui 

sont recueillies par ces appareils, ensachées et vendues comme 

caoutchouc régénéré à 40 dollars/tonne.   Le. ouvriers sont exposé. 

à l'absorption de ces particule, par inhalation, mais 0. risque 

est réduit par le port de masques à ga«.   Les lunettes de travail 

protègent les yeux   de façon .atiafaiesjit.. 
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b) Bioollago.    Les masques que portent   lee ouvriers contribuent à 

prévenir les effet, nocifn de3 vapour» de aolvant (elenco de SBP) 

provenant ,1e la solution de vulcanisation. 

c) Cuisron.    Lee  températures élevées  qui  caractérisent cotte opération 

peuvent avoir un effet nuisible aux   la aanté des ouvriers qui 

portant dea ganta pour manipuler  les  pneu.' chauds. 

aucun risque professionnel n'a été signalé.    L'usine est dotée d'un 

centre Mdioal qui fait pae.er une visit, au, ouvriers une fois par an. 

L'équipe n'a Pas eu assez de temps pour visiter des ateliers moins 

importants installés au bord des routes, mais   il  semble que les problèmes de 
pollution ne lee préoccupent guère. 

Ce. ateliers emploient très peu d'ouvriers  et ne sont pas assujettis 

•ux «".positions du Factories Act (loi sur les   entreprises industrielles). 

D«ux chaudiàres au mazout causent une certaine pollution de l'air qui ne 
semble pas .tre importante. 

L'eau utili.ee pour le lavage des pneus est évacué, dans un égout 

collecteur.    Il n'y a pas d'autre, affluent«. 

On se débarrasse des ré.idus solides de la manière «uivant. : 

•)     Matériaux d'emballage - Le. support, en polythene ,t les feuillards 

•ont vendu..    Les boîtes en carton et  1«,. bobines sur lesqu.lles 

•ont enroulées les bande, d. roulement  .ont renvoyées à l'usine pour 
resservir; 

b)     Les pneus inutilisabl.s «ont renvoyé« mu olienti 

•)     Le. déch.t. provenant de. dépous.iéreur., environ troi. tonn.« par 

•ois, «ont vendu, comme caoutchouc régénéré.   On destine cette 

•mtiere première à un. u.ine d. garniture, de freins dont on envisage 
la construction. 
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Emploi 

La société  compie  12 usir.fia de rechapage installées daña diversos 

partier, de l'Etat  qui   f--¡murent les emploie à ^>0 personnes au total. 

L'usine visitée  ••mploie 88 personnes et  lea autres une cinquantaine de 

personnes chacune,  toute? recrutées sur place.    LCG salaire payeu uont 

légèremsnt supérieure à la i.;oyenne dea  ü»lair«n payée dans cet  Itat aux 

autres ouvriers   les industries.    Le barème des salaire» comport« neuf 

échelons.    Au cm conflit du travail n'a été Ugnale à l'équipe. 

Mesurée sociale» 

LOB installations de la cantine sont »at i »faisant»«.    Ttois jeu« 

d'unifornes sont  fourni* à chaque travailleur et lavés gratuitement.    Le» 

OUïT i er s ont droit à des allocation» pour frais d'études de leur» enfant». 

Une formation interne donne accès à une promotion au niveau de contremaître. 

On ne note pas de déplacement important de population, puisque le» ouvriers 

sont recrutée sur place. 

Avantage» économique» 

Il y a une pénurie aigu« de pneus de camions dans le pays et les pneu» 

neufs sont en général vendus à prime par les commerçants»    Un pneu neuf de 

la dimension 9,00-20,  employé sur de» camions coûte l'équivalent d'environ.  * 

200 dollars tandis que le rechapage d'un pneu use n'on coûte que 43#   Le       ^ 

rechapage d'un pnou de voiture de tourisme) coût« 13 dollars, alartff qu»un pneu 

neuf en coûte 25. 

L'Inde n'a pas fixé de norme» pour le rechapage.    La qualité des travaux 

faits par les cinq principales entreprises de rechapage est satisfaisante, 

mais les 4 000 petites entreprises établies au bord des routes ne »ont pas en 
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iipsui e de réaliser rigoureusement un cor.tr31e de la qualité.     Il   faudrait 

une mine le fonda de 4 000 dollars pour installer uno putite unine de recha- 

page.    Celle que l'équipe h visitée avait  inverti '.uviron 116  600 iollurr 

et  con volume annuel  de ventes s'était  ¿valué à 4<W 000 dollaro. 

tfslne de r itineration du caoutchouc prè" i * Arnak ^1 am 

L'équipe a visité une usine de régénération du caoutchouc,   installée en 

pleine campagne à 25 km de la ville d'Ernakulam (Etat de Kers-la).    Remplacement 

a été choiei parce que la main-d*oeuvre y était moins chère et  que le terrain 

était bon «arche.    L'usine est entourée de rizières,  de plantations de cocotiers 

et d'hévéas.    Eh raison de la situation de l'usine, les matières premières; 

peuvent Itre transportée» par la route.    La région eßt accidentée.    Comme 

l'usine surplombe les champe; voisins, un drainage naturel des eaux de pluie 

est assurée. 

Les vieux pneus et autres produits en oaoutchouc servant de matièrss 

preaières à l'usine sont stockés en plein air - environ 13 tonnes.   Des 

entrepôts extérieurs abritent quelque 300 tonnes pour éviter les fortas 

demandes de main-d'oeuvre dans le voisinage de l'usine dont la consommation 

comprend 25 % de vieux pneus et 75 1> de chapes de récupération fournies par 

les rechapeurs.    Brviron 90 }C de l'approvisionneoent mondial de caoutchouc 

neuf ne sont pas régénérés, mais finissent corone résidus inutilisables; iont 

il faut se débarrasser.    Il y a de nombreuses techniques pour régénérer le 

oaoutchouc.    A part son faible coût, le caoutchouc régénéré eat un ingrédient 

utile dans les «élangea de caoutchouc pour de nombreuses raisons. 

Voioi les chiffres (tonnes) de la consomœation de caoutchouc naturel, 

synthétique et régénéré en Inde au cours des cinq ans pour lesquels il 

exiate des données t 

1964/65 61 057 15 265 9 569 85 711 

19*5/66 63 765 21 553 9 774 95 C92 

1960/67 68 689 23 592 10 913 103 190 

1967/68 74 518 23 324 11   862 109 704 

196É/69 66 61$ 27 238 14 169 128 022 
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On compte actuellement huit entreprises dt régénération du caoutchouc 

qui jroct'ai;ïen'   au  total environ 16" 000 tonnas par an» 

Brève description du procédé 

On commence par placer le3 vieux pneus et les autres déchets ue cav.tchouc 

dans des con.anstrars où ile »ont broyés.    Les parties métallique* sont alore 

récupérées à l'aide do séparateurs magnétiques et d'aspirateurs.    Le caoutchouc 

broyé est ensuite envoya dans un régénérateur puia il passe danc un mélangeur 

interne où  il eut rélangé  avec dee produits chimiques et des huiles et enfin 

envoyé lans aes rr.aluxe.irs de raffinage d'où le caoutchouc régénéré sort en 

feuille3. 

Le procédé de régénération i sec appliqué dans cette usine présente les 

avantages suivants : 

a) Economie accru« de la matière preaière, puisque rien n'est détruit. 

Dans les autres procédés, certains« parties sont brûlées ou détruites; 

b) peu ou pas d'affluents*   Dans les autres procédé a, il faut i 

i)   Laver les matières precièresj 

ii)    Laver les grumeaux traités dans le procédé de régénération à 

1 •alcali, de façon à éliminer la soude   caustique et les autres 

produits chimiques| 

c) Las queues, dans le procédé de régénération à l'alcali et dans le 

procédé de régénération thermique, représentent jusqu'à 30 % du lot, 

en raison des matières premières qui ne sont pas assez cuites, le 

sont trop ou ne sont pas digérées, suivant le cas.    Il faut se débar- 

rasser des effluents digérés et du condensât provenant des autoclaves. 

Sous Inaction de la vapevr, les oxyi^s de soufre et autres ingrédients 

toxiques contenus dans le caoutchouc uont libérés sous forme 

d'effluente, phénomène qui ne se produit afta dans 1« prooédé de régé- 

nération à sec. 
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Effet rar  l'environncrrant 

Résidu« Bolides 

Ler; part i-;ul r.-3   le caoutchouc en suspension dans l'air du bâtiment  zjr.X 

trèfi visibles, malgré  leu  cystèmea d'aepiration et d'evacuation.    Les balayaros 

•ont recyclées.   La fibra e3t vendue aux chiffonniers.    Le Bablo sert aux 

travaux de reablayago« 

Effluenti 

fil appliquant ce procédé, on évite le dégagement d'effluenti«   L'eau qui 

provient da« puits de l'usine est utilisée pour l'installation de réfrigération 

et l'eau réfrigérée est acheninée vari le* tours de réfrigération, le broyeur 

du régénérateur, etc» 

amissions gazeuses 

L'odeur de oaoutefaouc brûlé «et très forte aale on n'a tignale aucun 

effet nocif«   autour 4a l'usine, ostte odeur est si puissante que les auto- 

mobilistes qsi ne connaissent pas l'existence de l'usina s'arrttsnt souvent 

peur s'assurer qu'ils n'ont pas d'ennuis de voiture«   La pollution atmo- 

sphérique est élevée à l'intérieur de l'usine parce que l'on ajoute du noir 

de carbone dans des proportions allant jusqu'à 6 % dans le mélangeur interne} 

le kaolin et d'autres charges sont ajoutés à la demande du client.    On envi- 

sage d'ajouter aux grumeaux une solution visqueuse d'huile et de noir de 

carbone ce qui réduirait la pollution atmosphérique dans l'usine. 

Effets sociaux et économiques 

La »ain-d »oeuvre locale travaillait autrefois dans les carrières de 

granite,  oe qui était un travail peu payé«   Les salaires offerts par l'usine 

atteignent deux fois le montant de oe que lea ouvriers touchaient auparavant. 

Les familles de ces ouvriers ont donc maintenant un niveau de vie beaucoup 

plus élevé* 
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On    capto 29 cm -iers tour recruté, «ror plac, tt ri.id.nt 4«. 1. région. 

IWe  ^M-rern.îtres viennent de différentei région..   L'uair.o voisine apparti»* 

H l'Etat et contrat des tiunsfor«at«urs tt de. élément. de structure,    fri outre, 

u   i.;  . •:  si.vii-ont-  immédiats, on construit uro ,'iine do réchauds 4 pas. 

Or. r.'a constat aur-,n effet nocif sur l'agriculture.     Il  n'exict. pas 

d'industrie, ancillaires utilisant le. produits de l'u.in« ou travaillant pour 
elle. 

îiinzo tonna, de mat iòroc entrent et »ortent chaque jour. 

Dee installation, d'eesais (.3.ai 4*allong«i8nt, enti de dureté, e a.ai 

,   '^      r) :_r.t  à la iisp^ition de. fabricants do produits en caoutchouc 
mero E »il ne E »agit pas de caoutchouc régénéré. 

Les ouvriers respirent l'air poussiéreux car aucun dépou.. iérour n'eet 

installé.    II. nUiBent paB porter de ma«»!«. & ge* «aie »réfèrent •• protéger 

le nés avec un linge attaché autour de la ttte. 

Le. iécheta de caoutchouc et le. vieux pneu, .ont mi. en ta. autour de 

l'ujine, l'eau / stagne durant la saison de. pluies et peut favoriser Pappa- 

rition le moustiques.    Tbutefoi. la régénération de. vieux pneus réduit le 

nombre dee dépits indésirables dans d'autres régions. 

Plane d'exran»Hm 

Il est prévu d'accroître la capacité de broyag« et de raffinage, afin 

qu'elle atteigne la capacité du régénérât sur.   On «ropos« égal«a«nt d'instali« 

à Calcutta une autre unité de .ên>e capacité, c'est-à-dire 4 500 t/an (.n trois 

postee).   La produotion actuelle «M vendu« pour Moitié dans 1« région de 

Calcutta.   On enviÊage d'établir dans d'autres partie, du pay. des instal- 

lations dj broyage   racine important««!, en effet, la. pm, 80J1t de. article, 

volumineux et il serait plus économique de transport« du caoutchouc broyé. 

Ci-dessous un« vue d« l'usine. 

*a •'=*>> 
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4 
L*««in« d« régénération da oaoutohouc inatallè« 
a« plain« c«apHP« pris d*frnakula¿4, dana l*iltM te EwtU 
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ai 

Do; n.n'rnií'on  techniques limitent l'emploi  du caoutchouc  r<'-,:>'rSv<-   jui 

ort  :ur ai!   :í¡ fi. . V ur.  în/rMient  susceptible d'Itre   itil  ¡^  ,»/oc  j,i-ont 

ir/'l ir./"e: ,    Son e:.ipW  pr-'aenté notajnmerit  ] «:• avunta(>¡: :su , •/••*»; t.¡;  : 

La r.ati're étant déjà plastifiée,   :1   fuat me ma  i<¿ner.'ic- pour 

ffiirc   i     r.:••'>! •.:•/( ; 

L'uti ; i.-ition   io   rraoutr.-iouo  .-%<•'r/r¿   iauid   le.   mélan^..   contribue 

à réduire  les.  tempérât ireu de cuisaonf 

Le caoutnho';^ régénéré ¿tant ¡noins cher que le caoutchouc neuf, 

peat bervir & fa:re un nélanf« meilleur «arche pour le fat.ri- t'.ict. 

de nombreux articles pour lesquels l'e-nploi i'on mélange   i* ri*-.te 

qualité équivaudrait à du gaspillage i  pédales de uir/clmttea,   tapi.. 

de sol ie voitures, bandages, becs de batterioe.    Un fait,   le 

oaoutchouc rc généré peut parfoie constituer le seul él%«tonert   la- t 

certaine mélangea ie qualité ordnaire»    L'emploi de caoutchouc 

?i 

régêniti a plusieurs inconveniente et —<—lient otlui de rid-.iire 
resistir • du mélange 4 l'aera«ion.   On   f*ut dans UM enrtaine 

•eamre compenser cet inconvénient en ajonteeit UM «MI*« ie caoutoho. 

nenf et de noir de onraoctef 

d) L'enaloi de cenutcHewc régénéré pera*« ins*» ltatt amant 4»écuno.uieer 

lee amtier« erealèraa«   mn régénèrent 4* Vieux aaetta et d»autres 

déchets, on évite d'entaaaer dea décheta ani sama et inesthétiques «t 

on participe ainsi à la protection do l'environnement| 

e) L'induutrif; de régénération du caoutchouc    crée  non seulement de« 

emplois ¡ans l'usine mais aussi pour les notivitée de ramassage et 

de trini port des natières preEièrea. 

L'usine visitée par l'équipe n»a guère d'effets nuisibles sur  l'environ- 

nement ou i3ur la santo de::  ouvriers puiaqu'eUe eat  aituée en pleine oaaeagno. 

Il faudrait que l'usine ait une installation convenable de dépense ¿òrafe. 

L'addition d'h-jllee d'eattenaion et de noir d* oartone pour former des 

»élantfct maîtres avec du caoutchouc régénéré contribuerait à réduire la 

pollution dans les industriee manufacturières ut il iman t le emoutohonc réglnéré. 
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VII.    LRH3UTIOH,   PLàWF:':AT10!ï ECOLOGI (¿IK 

ET OCXjRDTNáTION DE L'WVIRoKNMŒHT E¡í  INDE 

lé^eUtion  -*r.* im* J'it: gì 

&i février   I9.4,   le parlement   indien a voti   le ..'iter 'Prevent 1 ,-.   'ind 

Control of Pollution) A;t de 1974 (loi sur la prévention de la ^ll-r.ion 

et la dépolliition de l'eau) dont  les dispositions visent a; à organizar li 

prévention  i-   ". 1 f'1.1 ¡tion et  la  -¡¿pollution de  l'eau}  b) % maintenir ou à 

rétablir  la LUì abri4..' ie l'eau|   r. ; à créer ^ets  oonanisEions le prévention le 

la poil':* ion *t   de «pollution  le l'eau; d) à définir : es pjuvc:re   et   1M 

fon-tiona de   ••• commissions peur la prévention de la pollution et  la 

dévolution de l'eau et toute question cowiesW. 

Seule deux  tute 1s l'Inde  ont une -éfleretitation contre la pollution 4e 

l'eau.    Le PectorieB act de 1948 (loi sur les entreprises industrielles) «et 

tres vague et de caractère général et n'est pac  far île à appliquer. 

Le Mater âct ie 1974 prévoit  la creation d'une Commission  centrale, ie 

asanissions d'sttst et ie comnissions mutes.    Le. CoeaisBion centrale sera 

osaposée 4'ur PréBident.-8ecré taire à pieu» tanpc, de cinq fouet io.maires 

é4si#*4s par le Oouvsrneaent contrai, 4t troia pareóme* n'appartenant pas k 

1 «administrât ion et repr4sentant l'agriculture,   la ptche et l'industrie, ie 

cinq personnes  au mes im« représentant les coamissions d'itat et de deux 

représentent:? das entreprises privée« ou publiques.    Les fondions de la 

•aamisfion centrale seront la«  suivantes : a) donner de« avis eenaultntifß am 

Oativernanant oantrel sar toute  question Intérnase«4 la prévention de la 

pollution et la dépollution ét> l^eauf b) coordonner lee activit4e des 

ß%mmiauim» d'f»»t et régler le« différents qui pourraient surfir entre «Us*; 

4f *•) foittuir aida et oenseil Ae caraotare teohnioj*e ma* cossusntnns d'Itati 

4) tieni fi er et erfanisar la formation des parsonnas s'eo< jpsstt da la latte 

\J Peur a+tamlr le texte d« astia lai, 

'     '     ff ttf untassi tf \w* 
•* hLUÎLLMJlaUâ. 
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• \<n*re  ìi ;•!>!. .   am|   ti réaliser, par los moyens d'information le mat;¡to, 

un propra-:. ••.<     orp.   t at  lutte cor tre la pollution!  f) rassembler,  dépouiller 

(t p'ibl i•'•v   i<\   i   ìr.óen  'ecrniqueB et  statistiques  sur la pollution de l'eau| 

>?) étalUr,   :: 4;f'.ci   Oú  t^ppi'imer,   en consultation avec les ffou ve moments dtB 

Etat F,   1 •••:•• no.m,e.-  sir  ^3  cours d'eau et  les puitef  et h) élaborer un programme 

national   n   \"<\-er.tion  ie  la pollution et de dépollution de l'eau et en 

aE3urer l'oxé.ution» 

Les cos«iì;Biorì:i d'ïtat  comprendront  chacun« un Président-Secrétaire à 

plein teips,  cinq fonctionnaire!? dés ignée par le fouverneuent  le l'Etat 

intéreBP-',  cjn,} reprèssi ants des or¿*niames locaux,  trois personnes n'appar- 

tenant p*s à l'adir.inietratign et représentant l'a^ri oui ture,  la piche,  etc», 

et deujt "^présentante; de  l'industrie» 

La commi;-3 i or. d'Etat  a las fonction« suivantes 1 a) donner  tes avis 

consultatifs au (Jouvarr.'jaent de l'Etat sur la lutte oontre la pollution! 

b) élaborer un programme complet le lutte oontre la pollution, ainsi que 

rasseffbUr et diffuser les renseifneaents à ce su jet | c) ool laborer avec la 

CosmiPf,ion centrale à diverses activités! d) encourager la recheroh« à ce 

sujet!  <• ; établir les normes et inspecter les installations de traitement des 

eaux usées et des effluents industriels! f ) «ettre au point le borníes nétltodefc 

de tr&itementt g) «ettre au point dee aéthadee le réut liaatioi. d«« eaux usée« 

et les effluents pour I'irrigation! h) établir lee noraes pour la« afflaanta« 

Deux ou plusieurs Etats peuvent oenvejiir de order une coaai salon nixta 

qui se oenpoeera d'un président à plein taupe, d'un fonctionnai• ddalfni 

par le Qnuvarncr:ent central, d'in« pertonna n'appartenant paa à l'adninla- 

tration et d4»ignéa pa: le Gouvernement central et de deux représentants d« 

l'industria»   Le Oauvernement de l'Etat dans l'intarit duquel vana «ossiis«ion 

nixta est créé» est oot-adtant pour donner das instruotion* '«latlvea à dae 

attestions relevant le ¿a juridiction territoriale encluaive«   Ce« 0punissions 

ninfas sont habilitée« à ci-éer ou à «freer un ou y'us leurs 1 abora t« ir «a pour 

las aider à ¡?'«oa>itta:  effioa eaent le laura fonctions, dans le ona no tannant 

daa aitaljmaa d'échanti laws d'eaux nades at 1'effluent a» 
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Tout fnnctionnal r« habilité a cet effet par une commiccior, a le aro it 

de pénétrer danr lee locaux de toute cntroprine induntrielle et à y y:••'.levor 

den ¿ohantillona«    Quiconque n'obtempère par, aux instructions d';ne cmriusion 

eßt jasBiülü,   s'il  ert  reconnu coupabln,  j'une \<¡:.nu d'ürcprmormömeKt 

n'excédant par- troie moi'; ou d'une uiiende n'exctd&nt pas 5 000 rouj .o." ',-. de; 

deux peine."«    Quiconque porr irte dans  "on refus;  i * ,\< tempérer et;t K'i::/;ul«]  d'une; 

aaende supplémentaire n'fcX'ódant pas  1  000 roupies par jour pour non-ex e eu* ion« 

La loi antipollution dispose en outre que t 

*«)   fui  ne peut  sciemment déver. er ou permettre de déverser (directement 

eu indirectement) dans un cours d'e*u ou un puits une matière jugée 

toxique, nocive ou polluante par le:   normes de la Conraißsion d'Etatj 

"b)   lui ne pout  ecienmewt déverser ou permettre de déverser iinc 'in 

oours d'eau une matière quelconque de na+are «•• à en entraver le 

débit normal  ... ou à en aggraver considérablement la pollution «.«"• 

Le QouvernoBent central «t 1M fouvernoEents des Etats peuvont a) créer 

4M laboratoires cea trau* ou i'Itat ou b) désiguer un laboratoire existant comre 

laboratoire autorisé à remplir lee fonction« qui pourraient lui Itre as s júneos. 

exécutés aar 1' r-ri rwBWM rmrwn :e «Wi-.ro x» ao.+äiW* 41 J 

(teaps avant la promnlaation do la première loi antipollution« 

l'Institut indien te nomelisatioo avait iêfk élaboré 1M nomes né ces E airee 

è la lutte contro la pollution de l'on«, ainsi «ne éos directives pour le 

troitonent de certains déchet« industriels«    L'1»jtitut prépare aotuellenent 

trois nomes pour le rejet dee effluente industriel« dan« différents milieux« 

Ule« oonrtonMnt le« Imites de tolérnnoo pour le rojet noo «ffiuontt; 

industriel» a) ions io« onus eoatinentoion suporfioiolleai b) dan« le* rú eaux 

i'o«out «t e) «ur loo torro« irriguée«« 
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CoF.nu!  il n'exi3te pa« de nomee officiti lei, Le* gouv^rnesontB de 

divers aVtats et plutùrire municipalités ont adopté l«s nomea de l'Institut 
?/ pour  lutter contre la pollution de l'eau-» 

Application dee ''•'.'uree  antipollution 

Les difficultés n--  peuvent rr.tir.quer de eurfir dans  1« cas des entre- 

prises   industricllea  ^ui n'ont paß de créditr pour l'éliaination de* déchets. 

Darà le car les nouvelle« entreprise«,   il faudrait prévoir dò« le début une 

installation de traite.-.ent des déchets ou choisir un enplacement favorable« 

le Coeecrétaire au iiéveìoppenent industriel a déolaré aux expert»,   Lor« de 

l1 sud i enee (fa'il leur a  ^c^ori<ie,  que  lea diepomtion«  voulue« avaient  été 

prises pour que danc toute ienar.ie de permis io construire relatif à une 

usine figure l'eof«gênent de preñare des Besares antipollution, et rnie le 

pora;     provisoire de  construire n'était délivré qu'à la condition expresse 

que ces mesures seraient  effectivement exécutées»   Pour  les petite« entre- 

prises,  la eolation pourrait  consister à construire,  en règia« de coopérative, 

des installations conmines de traitement de« déchet«»     Quant  aux agglomé- 

rations urbaines et aux ville« auxquelles on doaandera instalment de construire 

dec réseaux, d'égouts,  elles risquent d'avoir des difficulté« financière« ft 

•oll i citeront probablement 4«« prit s le l'Etat* 

Il faudrait accorder de« avantages fiscaux, comme le font certains pay« 

occidentaux,  aux usines  tenues d'installer un matériel  onéreux peur le 

traitement de;; eaux usée«, en le  autorisant par exenple à eaortir en un an 

l'installation d« traitement* 

Zj Pour obtenir le texte des normes de 1*Institut oonost-nant le« 
limite« de toléranos,  s'adresser à l'Indly ^tasdapia |gBÌ|^|f<"1i 
•anek Bhsnran, 9 Bahadur sfcah aafar fcrg, fcw »elït. 
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Coatte national do planification 
et 'io coprii ata*. j.on ¿(;oi^«¿i*n|tt-i 

Le fornito national  de pianificati;!, at de coordination é<;<.'! o^quec, 

crc-4 par le cou vi rieJC< Tit,   est  charge d'oxuninor les questione  TU se 

rapportent à l'unvin"m-.-ment ot de donner des avis oonaultatif:; an  La 

matière.    Sea tîci...-? sont  Leti cur/antez t 

») 

•) 

») 

r) 

Déterminer et examiner let; problèmes que posent  la préservation 

ot l'amélioration da l'envirotweaent an In'.e, oonpte tenu ici la 

croißaan-e et de  la répartition de la population ainai  que lu 

développement éoonoriquo; 

Exaniner  ".et: politiques et les programmes qui ont une incidence 

marquée .;xr la qualité  ie l'environnement  e; donnez- au gouver- 

nèrent,  aux autorités publiques at aux industriels  uvéressés les 

avia consultatifs quant aux répercucoione sur i'environnèrent,  iea 

•otivités, prograaaiea at politiquea viaée at quant à tuute question 

qui relève d'une asine gestion ie i'envirormeinvnj 

c) fctaainar la législation,  la rfcfleœentation et le système adainia- 

tratif en vigueur pour la gestion de l'environnement et donner aux 

autorité? compétentes des avis conaultatifs sur les changamente qui 

a« révéleraient nécessaire*! 

d) Prisoner  iec colutione aux problèmes de l'environnement apre e avoir 

tenu compte autant que poeaibie de toua les facteurs en jeu,  et 

notamment du résultat d'une analyse cott-efficacité) 

Veiller i coordonner les politique« «t les mesures écologique? et 

lea politiques et lea «asures économique*, et à utiliser pleinement 

les résultats dea anquí tas et recherches écologique? dans le cadre 

plus large de la planification du développement économique et  social; 

•ornar des avia consultatifs concernent la ooneervation de la nature 

•ous tous ses aspects en vue d'élargir la oosfiaissance de lu naturel 

4* susoitwr dans la population un attachaient plus profond pour elle 

•t de sauvegarder, pour demain, l'héritage précieux qu'ell» repre- 

san t« dans la pajraj 
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t.) 

i) 

i) 

»»courier U recherohe mir Its problème écologiques et créer, 

le car éch-.'-ant,   ie3 Moyens appropriés de reoherehej 

Pron-.-voir et renforcer l'éducation vn rautièro d'environnaient 

à  tous lo ¡i niveaux du n/stème d'enseigr.eeipnt} 

Inciter la population à prendre conaoience deu problème» écologique.., 

ou à mieux les  .-or.naître à i »aide de conférante.:,  de -énuc^ret,  de 

colloque   ou ie  tout autre «oyen? 

Coopérer avec 1 »Orfaniaation des Mations Uniun et  les autres  insti- 

tut ion«  internationales à l'exécution 1« pro/ramne«. d'aotion nonáiam 

¿.tir i'enviionnenen-   et suivre ie près la situation écologique 

d'autres pays. 

Burear, de »Unification et de ooorlinaUon áaologiouaa 

La Bureau de planification et de coordination écologiettes, dont 1« 

personnel  est cooperé ie ofceroaeurs et d•Ingenieure spécialisés dans diffé- 

rent« disciplines, a été créé pour aidar le Omit* national ie planification 

at de coordination écologiques à elaborar et i coordonner lea plana et 

programaos  relatifs à l'amélioration de l'environnenant.    U Burea» travailla 

an liaison aveo les ministères compétents,  afin da garantir une utilisation 

rationnelle i es noyens de protection de l'environnement lore de la création 

d'usine«.    Vcici quelques-unes des attributions du Bureau j 

0 

•) 

Frograasies c'enseignement et de f ornât ion en natière d'etivironnea>ent. 

Il s'agit de conférences, de séminaire«, d'articles de journaux at de 

revues visant à nieux faire prendre conscience au public de l»inpor- 

tanoa de l'cnvironnestenti 

RechercheR écologiques.    Le sureau enoourege lea travaux des 1 abo- 

rato iras nationaux oonoemant oes nouvelles techniques de traiteaierit 

•t d'évacuation des eaux usées ev des déchets solides d'origine 

domestique et agricole.    Le Buraau encourage non seulement la 

recherche de oolutionn techniques nais ansai d^tutros ablutions 

telles que la reeherohe dei enpleoeaentn les r.ieux situés pour 

l'inpl antat ion d'installations polluantes s« la cjiae au point de 
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•*••? 

e) 

*) 

•ethodes d'évacuation et db remploi dee doch  te.    Il  a conati V.r' 

deux somite:; charme d'élaborer et de coordonner doL; prof'r&nancc do 

recherche sur la protection de l'enviroruviment  : 

i)    Cositó de lu recherche écologique«    Ce Con:tó dirigo  les 

recherchée dina lee domaines suivante :  établir-omeut:: humair.s, 

pollution di milieu  et anénagen-ent de1.; ressource;; nat;rellc:;| 

il)    Prorranmie national  indien "L'honune et la biosphère".    Ce Cor.ité, 

en collaboration avec le programme "L'homme et la biosphère" le 

l'WSOO, traite des aspects écologiques de l'environnement, 

tel« que la conservation de la nature et du roi, la protection 

de la faune,  l'aménageaerit dos cultures et du sol»    Un colloque 

BUT la végétation aquatique nuisible a été organisé  en 1973,  au 

«ours duquel il a été soumis 54 coamunications sur l'écologie, 

l'hydrologie,  la limnologie, la piche,  l'agronomie,  la botanique, 

lee Industries mécaniques et la physique«    Cette méthodologie 

pluridisciplinaire a permis d'élaborer des directives et des 

aéthode6 pour la lutte contre la pollution} 

Had« dee terres humides«   â l'issue d'une enqutte entreprise à 

l'échelle nationale, une carte das »ones huaidee de l'Inde a été 

établie«    Une autre étude sur la prolifération de la végétation 

aquatique nuisible dans le pays est en coursj 

%aluation des projets«    fin collaboration avec la division du 

OoBlté de planification ohargée de l'évaluation dee projets,  le 

Bagsau met au point des directives pour l'évaluation des coQts et 

avantages des projets de développaient, coapte tenu des facteurs 

de l'environnement.    On net au point des procédures d'évaluation 

sjaantitative et des méthodes de oalcul aatriciel des facteurs de 

•edification de l'enviroaneraent.   Voici certains projets pour 

Ls une étude des conséquences de leur réalisation sur l'envi- 

it a été entreprise t 
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- Création d'une raffinerie, d'un« oapacité de 6 aillions de 

tonne«, h Nathuraf 

- Installation d'un« a-adénie navale à Chilka lake} 

- Directive:   pour le choix de l'emplacement de uiperoentraloa 

them i que 3; 

- Implantation éventuelle d'une centrale hyiroólectrique au 

coeur de la réserve de Äuduaalaif 

e)     Planification»    Lea proposition« du plan quinquennal relatives à 

l'amélioration de l'environnrr.«nt ont été soumises au Co»ite du 

Plan.    Elles portent sur » 

- Lea établissements huir.ainsf 

- La pollution de l'enviroralement| 

- aspects écologiques ie 1'aménagement des ressources naturelles! 

- Pbraation et enseignenant an net1ère de reoherohes éoolafiquasf 

f )     Bruits«   Le Bureau collabore avec le Conseil indien des oonaost- 

»ateurs pour l'adoption de aesures permettant ée résoudre la 

problem« du bruit, qui s'astrava de jour en Jourj 

g)     Participation aux activités da Coaité consul t»tif technique des 

ministères de l'irrigation et da l'énergie dont le Bureau fait 

partie. 

InsUtut national de, recherche tooanKma sur 1«environ* 

L'Institut national de recherche technique sor l'environnement, dont la 

Siège est à Nagpur et qui a huit laboratoires régionaux répartis dans le paya, 

a fait do3 reoowandations sur lea aéthodes économiques de lutte contre la 

pollution qui conviennent aux oonditiona looalas dans ISB domaines suivants t 

f, 
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- Traiteaent des affluent« industrials! 

- Traitement de l'eauf 

- juration des eaux usées» 

- fctqultes sur la pollution atmosphérique dans lee grandes 

villes» 

- ttudes Bicrobiologiqueci 

- lie les des méthodes d'évacuation des déchets solides) 

- itages de formation pour le personnel de terrain dans les 

techniques de santé publique et séminaires sur des sujets 

important3 cómate le traitement et l'évacuation des déchets de 

tanneries ou la pollution des estuaires« 

Il oesjvient le signaler que les recherches de l'Inatitut sur le 

traitement des déchet« industriels et ses études de la pollution atmosphérique 

par l'industrie, représentent une contribution importante à la lutte oontre la 

pollution en Inde* 
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Vili.    LESISI.* Ti ON OTIPOLLUTIOI AU ftOïatMMBI i 

DISPOSITIONS ACTUELLES ET KESURES ENVI3AGEES 

Types de pollution 

Pollution at-no^phérioue 

L'Alkali Aot ce 1906 et les Clean Air Acte de 1956 et 1968 fixent des 

normes pour lc3 émissions industrielles dans l'atmosphère, notacment la fumée, 

les impur-etc.: et Ice pouf:cières provenant de certains procédés industriels et 

chimiques et ils exposent les meilleurs moyens de réduire la pollution atmo- 

sphérique»    Les usines de caoutchouc synthétique tombent sous le coup de ces 

lois.    En   substance,   il a été établi une norme pour les hauteurs des cheminées 

de chaudières.    Cette hauteur a été déterminée en I9Ö9»  oompte tenu des niveaux 

de production ie cette année-là.   Aucune autre mesure n'a été pris« depuis« 

Pollution des eaux 

L'équipe a eu des entretiens avec un spécialiste de la lutte contre la 

pollution de la Southern Water Authority, Southampton«    Le Clean Rivers 

(Estuaries and Tidal Waters) Aot de i960 concern« de nouveaux types de rejets, 

alors que la loi de 1951 ne portait que sur lea eaux ne relevant pas des marées 

et sur certains estuaires soumis à l'influence des marées.    Il s'ensuit que« 

après septembre i960»seuls les nouveaux types de rejet sont du ressort de la 

Southern Hater Authority. 

Les normes établies précédemment sont souples et tiennent compte du 

volume et de la composition de i'effluent, du pouvoir autoépurant et de 

l'effet probable des rejets sur les eaux réceptrices.    Les résultats des 

ana1/ses ne sont pas communiqués au public.   Si lea eaux usées contiennent une 

proportion excessive d'agents contaminante, las autorités looales ne peuvent 

que recommander des améliorations car aucune sanction légale n'est actuellement 

prévoie.    Port heureusement, une législation plus sévère est en cours d'élabo- 

ration, le Control ñf Pollution Bill'notamment qui réglementera les émissions 
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d* effluent s dans les estuaire« et les «aux ©Ctiereo,    Grtco à cette loi 

•t à d'autres de la Ben« nature, on espère faire à 1& sortie deu canali- 

sations des; analynoa plus fréquentes,  qui permettront notamment le calcul 

des parami tro3 de pollution suivants : DBO, DCO, pli,  particules solides 

•n suspension ••• huile et graisse* 

BruifB 

Le Pactorisn Act ds 19^1  vice les bruits qui sont ds nature à provoquer 

dea lesiona corporelle:!.    De nombreux rapports ont  été publiés sur les 

agressions 3onoros du bruit et sur les .Tioyen? de s'en protégor*    Le Safety 

and Health at Work Bi.l  qui est naintenant en COUT3 d'adoption contient des 

dispositions sur la réduction du bruit* 

P*y°Uutl°n 

La nécessité de regiosenter les rejets d'effluenti dans l'atmosphère 

est reconnue depuis le XIXeae siècle et vers les années i860 des normes ont 

été «tatiles à ce sujet«   Au cours de oes dernières années, une amelioration 

considerable a été" réalisée en nature de réduction de la pollution atmo- 

sphérique*   La lutta contre las ¿Dissions de fumées de foyers domestiques eet 

uae assure plus réoente*   Eli« remonte au Cl san Air Apt qui en 1956 a donné 

aux autorités locales le moyen de réglementer les émissions* 

La qualité de l'eau fournie par les réseaux publios d'adduction st la 

dépollution sont depuis quelques années des problèmes d'importance majeure* 

Six ooanissions régionales de l'eau ont été créées pour administrer lea 

servi oes d'adduction d'eau et les ré «eaux d'égout du pays*   Le Department 

of the Environment (SOI) surveille le fonctionnement de oes commissions. 

Le Department of the Environment a été orée en novembre 1970*.    Ses attri- 

butions concernent l'environnement, notamment i 

y 0« "Department" a publié un ouvrage sur ses activités, que l'on peut 
•a procurer auprès du Department of the environment, 2 larshaa St*, Londres 5*1* 
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- La planification da 1 »utilisation du iol| 

- La oonitri:Uon de routes at 1- ré>la»entatio.i de la eínulaUonj 

- L'arò".ior:i'ioi; de l'cnvironnaaicnt urbain; 

- La conservât ion des site« tt 1 *a/;.énaf aaer.t 4e U campaci« peur 

laa loiBir ; 

- La protection   i<:s ancient aonuaents at dee bttiinents hintoriquesf 

- La lutta contra de noabreaa types 4e pollution* 

- L'approvisionneeent an eau ai les réseaux d'éfoutsf 

- La surveillance génárale dea industrie« de oonstruction| 

- Le logement; 

•-   La création de villes nouvel las; 

- Laa irultiples aspects des transports iaterieurs tsrreatresf 

- La développement régianal. 

Le Spretai re d'État à l'environmment *at le ohef .e oe departesent dont 

laa effsotifa atteignant 90 000 persona*., ai la budget anrir« 10 aiUíaras 

de iollars.   Bien cus ce  "•spartaen.''   seit eoapétent pour tout oa <pi 

eeacariM la protection da l'eavironmesent, ou preeque, sas attribut iena 

oaavrent plus perticulièreaent las domaines da déaollutien suivants i 

- ayuration de l'airf 

- Approvicionnement an eau ai évacuation dea eaux d'egoatsl 

- Mduction du bruit| 

- aVaouation das decáete solida«« 

Qjiant à la pollution due au bruit, la •gapartaent'' sert sa fÉJeéral 

oeapéteat pour ré?l reenter las aotMtés loealee,   te paut réduira la pollution 

da« au bruit, an isolaat la taure« «a bruit, ta sa réauiaant sam intensité,   ih 

plua das inateneee ordinaires ls «Viae Aéfri—y OauBCll a égalaient été orad. 

Laa systeaes établis pour le r—as sags at l'evacuati««, das résidus 

sal idea ral4vast «es autorità« looalee.   U "taf artaisut* «MM» parfois un 

«entróle sur ces opérations quand, par exeaale, laa residua toxieaiee sa stmt 

pas ¿vacuus d« manière satisfaisants «t oonetituent uà dannar pour la eantd 

publique.    Sana das cas semblables, il intervient pour lapo ser daa liaitaa a 

l'action das autorités localea« 
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BU    CONOLUSIOa» ET RROMJUIMTIONS 

Production 4« cao'itchouc nature] 

Concluían» 

1*      Le production ie caoutcnouc naturel permet d'employer une main-d'oeuvre 

nombreuse tant dans lai plantations que dans le« usines de transformation« 

0rt 1« chômage «ft l'un des principaux problem«« d'un pays en développement 

COMB« l'Inda« 

2*      Il f » beaucoup da petits exploitant« et l'incidence sociale «et donc 

grand«« 

3«     LA« plantation« de caoutchouc offrant 1«« avantages écologiques suivants : 

a) Al«« purifiant l'air| 

b) L'arbre à caoutchouc penset un reboisement Bailleur que lea autre« 

—«ac—i 

t)    t»ss saperficie« productrices de caoutoneuc ne s* prltent pas bien 

assi oui taras rivrièra« «auf pour quelques denrées«   Les oui turas 

•ivrière« risquent d« faciliter l'érosion; 

4)     La tapi« d« léfumiaeuee« auquel un« aéthod« rationnelle 4« oulture 

• reoattre en général stabilise le sol* 

4«     fla w art te pas asees d'attention aux atteintes causée« par 1« lever— 

saasat, ASM le« cours d'eau, de« affluents liquides provenant de la production 

de latas eoncentré et de oaoatehouo solide«   C'est surtout en ¿té que l'insuf- 

fisance d« fsuvoir auteépurant risque de provoquer des atteintes appréciables 

sas 1'equip* s'a pu évaluer faute de aurveillanoe et d'analysée régulières« 

Il n'a êlê signalé à l'equine aucun oas 4a cent aiinat ion du sol par le« 

fenfaoêde«« 

5« Baus la p****t lg* industriels a« s« sont guère préoccupés de l'environ- 

aeaent, aesardant «ne isportanos plus grande aux avantages sociaux qu'apporte 

la oréatisu d'asplois* L'éejaipe a eu l'iapression qu'en l'occurrence 1« coftt 

••a vas été la principal« raison de oette attitude nal« plutít la néoennaissanoe 



i   r«ttiäo 
•h'  1   i^ri^r     ¡P la promotion 4Ml«fi«jM «M. 1M NMI  rural «., 

It'it-?1-,  de la    ip«oit/ de l«envirorweiMBt d »absorber vin    erUm df-r« 4« 

I -Ilut i f! anr   -;':>t8  f r< .'udiciabl.n tan«i«lefs. 

Reco .r ^jatjors 

1.       Il faui.-v :• penar,   i«:   .«rares prgprea  à atténuer Ta pollition causé« 

par le déverserrer-   i.» effluent, de.  installation. 4« tim.forMtion P*„i 

îescraelie« celles de« utin«« 4* <*ne«ntretion d» latea produisent  1*.- 

effluents ajrwit  l.e  tau* de MO et de D00 1M  plu. élevé.« 

beaucoup   le irava^ ont  et« fait« HT  1M MtteéM de t rai temer '   peu 

coûteux fon^VT sur l'aération et la culture d'ai««., aua«i lovraU-on 

imiter ^,  ind;rtriels à traiter le« effluMt. 3«« attendre  I »étatH...Mnt 

de noraea d. toléreaee «t l'entré, en vigwur d. la nœvelle   léfiaUtiea 
antipollution« 

2. Le «ouveme-ient et le Ceoeiaaien eu c*<mto«ouo éerraient «*»« Miai 

prendre le. reaures voulue, pour cliquer 1» l.Ci.ietion antipollution. 

3. COM) le. «ooiétée coopérât ire. JOMM MI rile tree utile .n exdMt 

la« petit, producteur«, dont lei euloitetieae reprMMtant 69 * d« U eeper- 

ficie totale plantée en arbre« à oae«t«MBov   U fMlreit les   iniii ij 1 per 

MM aide financière à coMtruir. de» at.Her«  QM*1M é'utiliMr de« proeédé« 

aodernes d. transforation,   CM«, ceux oui MrM.t à feeriquer 1. oeoutohouc 
•elide en blooe. 

4. »es prit« et dee «ubven tiens 4«vr*Unt ttr. MMMti. aux producteur« 

pour lea enoouragar à réalieer d. nouvelle« plantatioM en replantation«. 

L'éfuipe » au l'occasion de s'entretenir »veo Mil« d. 1« B«nque «ondial. m 

mltsion dans la rlfion peur exeaiaar UM «ropo« i tien 4e o« genre. 

5. Il faudrait difftwer plu. Ur«Ment 1M «taut.*» «M recherche* feitM 

par l'Institut indien de reoherojw sur 1« MOUMMM M wjet à« l'.tiliaation 

rationnelle 4M «grei. daM IM pktttetioM ««•*•* è caoutchouc, M Vrn^k.i 

Judioi«u* de stieulMte d» r«Bd«Mt et dee «VM^MM d'un fpi. végétal i. 
peurM-ia phaseoloidee. 
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juc E.yBtH*U(nn et^  1¡\<U 

It      L'u.liw virité« p«r l'éfuipe H« truuv« laus uria  .on« nraK- on  exister.t 

aoaacaap de terrei   iiwiLt«.  a« prêtant au crauaaaent de te SUM pour le 

traitant t dea   of:lu«t»tj»    "'íajunuinv.  la rnajour* partie dei   aff'.'n,-t.t.   «at 

dévaraé« après tan tra: team t noarur« par un pip«-lir,o d« T^atr^ kiionètre^ 

iana «H <x>«r8 d^cau utilité pour l'ir ri fat: on.    L«e basitine d*  trait «ami t 

d'una petita partie  <\*.>, affluant:? »auront à 1 • irritât ion paraissent  efficaces, 

!*     la point d« vue  de l'anv ronnantn*,  les  effluents dév«raé:   dans  le cours 

d'«a» pouvant pre «ita- un tentai pour la »anta- dea baifnaura et pour la via 

iaa poiueonM    "Tel  «st noUwant 1« cas on été ab la conoantration aat élevée» 

La léajiBlatioft anHpollution n'a été appliqué« qu« réceaj&oct«    Si das cosur.ic ¿i ens 

illanoa aat «jdjè été créées,  laa noraaa da tolérance ne aont paa encore 

U nivaau actual da la »0 qui «at da 750 ppa dépaaae la beaucoup la 

•ami d« }00 pam fixée par la Oouvernaaant d« l'Uttar Pradeah,  chiffra bian 

libéral « regard da« aarae.; interaetioaeles «t de oellea da l'IneUtut lami an 

éa aoiwalisatloa.   La société a áaaaadé aux laaaratoiras de l'Inatitut national 

éa rocharohe tecaniiua BUT l'anviroajienant de lui faira daa recoamaadations aur 

It traitement daa affluante, 

le     fatte MÉMatri« a sana douta daajaf un« iapuleioa aarejuée à l*écoaania 

leeale ai fomr*Ueeaat an aaploi à plua de 1 JOO par s orino« at il eesnrient da 

ffelleàter U aaaiét« éa« aarviow BOOUMX <a»*ell« fournit à la «ité ouvrier«* 

an annua» «a» ait la oréatioa d'industria« n«—«KM dana la lac alité,  all« a 

seal H boi à la aroaparité da la rafia«. 

4«     L*ejfta« á. nao 1 • iJapr«a«ia«i d'etre tian oaaeu« «t ait* dirigea«    U 

«ta« «tlUeetl— d« a« «apacité d« prodactiea a« la faibia rentabilité aont 

êas« § aal fa« a aar« ja tija«!e*te éa la volonté de* dirtfaant«. 



-  124- 

Becnffl»r.itt i'^p 

1.      TI faut intensifi«r 1er effertr visant à réduir« la DUO par voit becté- 

n '     -ixjr   ì •..    ";. .   off: ioni,  deverei dañe 1« cour« d'eaui» 

2«      L'anal y::e   íes effilent    rt. jetés dan« lee bu alna devrait Itr« fait« au 

po;t.t  de d''7LT*€r:<-nt   i .  ^out :  d'aau,  fervent à l'irrigation et à l'abreuveaient 

du  iétail» 

J»     Dan« tout projet d« ere i ti on 4'une asine 4« eeeutchouc synthétique,  il 

faudrait pròve ir un terrain appronné pear 1« creussaent d« puisard a et da 

bassin  la  i'' »illation» 

4«      11  faudrait  after cher à mieux utiliser lei fruataus da rebut qui, actuel- 

lement, eont vandua à vil prix« 

5«     U y aurait lian d'élininer la« dassrerp que présent« pour la MW la 

aaniaulation le la craie dans l*atalier d'aeballaga en pratiquant peat-êtr« 

un« ouverture dans un« paroi latérale* 

6»     avant de créer une industria se heurtant à una nencurranaa ausai viva qua 

er.u du oaoutchouc synthétique,  on doit faire an« étuda da faiaabilité qui 

tlann« conpte du oottt das aatieree premières «t das posaibilitée d'approvision- 

nement,    L'u. ine  inaiarne de SBR a été conçi« à la fia dea années 50 surtout 

peur utiliser l'excédent d'alcool du suora de oanaa, sotts-preduit des 41stll- 

1 arias de l'Etat d'Uttar Pradesh, alora «sporte à an prix aaa i lnej.li iteur, 

alasi sue le bensène,  soue-produit dea aci4ri*s»   à l'expérieam),  il tat 

apparu caia l'on n'avait pas suffiearaent  tenu ooapti du «o€t das natteras 

praaières at dea possibilités d'approvi a insalai ant at c'aait pourejnel l'usina 

n'a fait aucun bénéfice pendant plusieurs enne««. 

7.     tfc astre fact aar iaportant 4a« laa pays an eeWopptiinant devraient 

prendre an considération est l'exietenoe d»ua aarebd peur las pveduita«    ta 

l'usine indienne le S* ne fonctionne au'à «viran |0 £ d« sa capaalté installé« 

o'ast an partie parc« que les fabricants d'art tel «a an camitohoue ont hésité à 

achatar du caoutchouc synthétique à un psHx superitar au caoutchouc natural 

sama obtenir une ssrflioretion d« readeaaatt aapréeiabi«« 



1¿'j 

m*      Lea pap/a an déval«pp«a»a«t qui  oaaa«no«nt 4 faat ioaer dee produit!' uu 

heurtant à un* concurrence tré» vive uoivent »voir un cervine con^ <': ..-i ' 

4« r«eh«rafe« et 4« «4ae au Mint.    Baña lo <M (fui noua oooupe, la rucj   té 

a Aéoid    apr^e plunieur>  ann4*t' a*exploitation -i« conñaorer dea c^ita-.x 

iaajortantw à lu rtohifihc  «t à la min« »a point et  «li« *  iiver.ufi/  aa 

praAurt on «ti f'ibri(juatit   *u.;oi  1J  caoutchouc nitrilc "A ics mattieren 

plaati^M hui ".»i» bejuoeup de  '••pi, wait  cié perdu. 

»»fiction Ac wwXcìm* •m'.nétiqut W HOY» 

t.      L« tea»; s luí  faisant  «faut,   l:C;alp« n'a pu  faire qu'uate ensuite quali- 

tative,    C«tte «tiqut+c et IM renaaifneaaiita fournis par IM industriell et 

IM autorités localae lui  Mit pernia i« jonclure fa« l'uaiaa de oaoutohouc 

•pBthétlfu« de Rrth« (touthaapton) n'a pu d'effet a nooifa «ur l*«nvir«ameffi«nt. 

!•      naia  cette uain* fait parti« d''in vaste complexe inAuatriel,   ses réper- 

«aaalona aar l*«aviromaaiaiit eeront difficile» à iAentlfiar à moina, natural- 

laamat, qua la pollution n'atteigne m ni--eau éleva.    Il an va de aaan pour la 

piaaart da« uainea de caoutchouc «ynthet; que puisqu'elle« font ¿énérelement 

lie d'à* ooafleae çétrochiaiqu«.   Bans ce oaa particulier, ai l'uata« A« 

•ynthétique ni l'eeiaewble 4c« usinM faisant la oeafiax« ne 

pttluMt ¿aère l'aarviwaMaaat, ai oa n'ait la farta ad««r 4M aonoaèrM fad 

pawt lira «ant le dane tout« l'uelae.   Cependant «lia n'a«t paa farte au point 

l'Un —ill ir IM habí te« ta de la localité, pulaqpa A« aawraam anaaablM Hai- 

Aaatitla aatt été oaMtrult* à pracialté da 1'tuina« 

I«     Baa« «We uain« de oatautoheae aynthétifaa, la principale eouroa de 

palluti« Mt le ÉtfenwMt én affilante.   L'atei 4a Hjrtaa avara e deux 

fiate l'affluent« par jo*r, I eavair : 4%4 liUieai da litPM 4'aau de aar, 

atti 1 «ta paar 1« rafroldiaaaaant iniir«ct, et A,54 «1111011« A« litrea d'aau 

éaaoe.   La Hot a'aaa ia mm Mt arotiauaaant aon pollué aal« il eat dérare* 

% «M kaata I «fil • til      f*Mt 1« flat A* eau daune «errant M traitamont qui 

«ait la «omroa prinolpale ê« palluti«*.   L'«»*laeaaent da 1'MíM • été judi- 

oaeiai Aa carnièra au« 1M «ff lucuta pai Ment ttr« dévere.., aprèu 

i9 éaM l'aatamira ia liatheajton. 
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La léflBlfci i'in actv.'lle ne viae par len de veramente dan« len «tour  d" 

iiiari't      *i!.'    '.'.        ir ve', uni' ou  iiur tnneur nv  d^paooo p«tu  le niveau Je 

aeptear-re 1<Vo.    <>i prévoit  *|u,ttiif nouvel 1« léfielation étrndrn bietitSt 

<a vo.pétm  < g.,   •   cru . it«r au*' >>rit.v mix eaux de rr, iréea,    IV .tafoic, 

le      .use di.-,    lirií-ern.'.; je    »u. ine ai   1er  ««celiente rapi vi-te «fi* il» 

entre* ier.jicnt    o,-t»c le.-  autorité* font  •ri*»*»* renerei^  mi  iu*il  eoit néoee- 

B»ir*î de bi'indi! ;..• n .  e di   f^.rniSk:,  de*! »«eure« correct v.-•• peuvent 

ttrv   téci !<>.-.  pax  'e     i-.-toi-1 té a   r:i  périoi iuuaaant  vérifier*   le BBO  et   le 

pour   ont a -e  de    oliiaorphee h pr .xiaité des point» de .lèveraient.    Selon '.es 

autorità loca -î,  ii pi .òieur    reprime or. a    one tati à deux kiìoaetraa   l'i 

point   it-   itv»jr?r.7.cnt ut? latina« de:   taux d'oxv£»ne et une augmentation de. 

taux i*ar_Toiliict   ;n»í»   M "nue foir  .a :-itua*ion  a été  oorrifée rapiaeaarit . 

On n'a enregistr»'  ^.-un effet no  if pour la vie lene le ail i eu aar in. 

4*     La principale se   r-«» de pollution utaoapn^nque eet  U coabuetica de 

»reluit* pétrolier« qai aentianner.t 3 % de aoufr«.    Lee installation« 

coiaarc.TBant on c&l.e.ti ¿:   de ©hauc^rtj pour las gaz rejeter dans l'ataospnèra, 

ce collacteur étant évjuipé d'une torcière pour brfller 1«F hydrocarbures  en oaa 

de jéfaillance d'un filtra à disque«,  ce qui arrive rarement.    Ai raiaon êa la 

haateur é« la ohaainée et de la direction lu vent prédominant, lea en i KU ion* 

ga?ru«aa ont tendance  à reton.uer sur la ville de Southampton. 

5»     Le aivaau aaair^l da bruit iaintarraapu autoriaé dans 1*USUM eet da 

84 decitali à 1,3 a de la aouree.   Personne n'aat eouais aans intarruf>tion à 

an tel nivaau aatiore null« »art  iaaa l'uaine. 

6.     aVr. iron 1 fi de la production totale eat récupéré aau« farà* áa ééohet« 

Bolidaa de caoutchouc.    Il aat vendu 2* < la catte épiant i té pour la fabri- 

cation d'artici «a en caoutchouc de baeaa qualité, at le reate, «oit IB }t, sart 

à la nia« an valeur lea terrea aoua la surveillanoa du Conaeil du Qanit«. 
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1, four évi^r   fui la pollution oflur.4* par 1er  lunées *•;;   iheinéo. 

•t<oigiif> tm   !*<nv  ''li'V* d.infl li  rrinp  if  iV'Uthaetf •'.  i.(   il   f*. irait utilizer 

das disponi* : •'-•   ,u '  j' Hit ion,   oowe  'et   lavMrr-»p ¿r-ati  ir.    jui   clií.nant 

1« «eufrf» <1»v   «>.tu",.rM}«»«*» 

2, Dt.« control«. i«vr*i»>at ftre er.trapr..; daut ia i',.,r,<. i> refr •>; i.... •mant 

jar evaporation J'x-rx.onia^ po'^r réduira le c -hear/,, lu proper t. on de ce 

ga>r. i «Mi catte  ¿una» 

J.      L'usine n'a   ;-.''Ui«   -..-le fotsr*» pour'   1 •èli* mat le  der -vine-èrse iu   latex 

et una Mula é^ale-ent  pour l'évmouatior: da la  liqueur eoa^l-inle   lu trof-pì'. .r. 

et du liejUiit-  ie  r.rw«#> dei; fru*«aux.     11   faudrait vfoir  ina doubl« ir^tal- 

1 at ion patir <pe lot, frueeaux puissant ttre ••pai*« de fa.on aat¿sf»i£aftt« er. 

oaa i'urfeii'í- •»  ai. cours de nettoya^-« dea fossae« 

4#     Osasi« Tubine ne dinpose p4tf 1« conduit«?  pour eaplci.er les eaux da 

rwissaù' -">ent 4«  s'-^ouler par l'ógout ool lecteur.  IM fo^see à grunenusx des 

installation* le  traitasssr.t peuvent «tre  inonda«-? a»rèa un violant orafe et 

»ir ainsi inutil iadMea«    Il devrait y avoir dee bacBins auppiéirentaires 

»parer 1« trop.*!»*" *•» ••« 4* rv.i«aallaçant dee  eaox  industrielles «t 

dea «aux doeeetiquei usées. 

J,,     li 1«« analyuea révèlent dea niveaux da D00 él«vés dan« la« canalisations 

d'affluents (-300 Balitara), l'usina devrait asesinar la posibilita d'utiliser 

d« otrtoome   actif  pour réduira OM niveaux«    La« oett« de sisa an oeuvra, 

peuvent ttre «levés,    toutefois,  selon una ¿tuda récetsaent entrepris« aux 

•tate-Ufciis d'Amérique,  l'on pourrait réduire le niveau de la 100 de 70 % pour 

Ü9 do llar F par aill ion da gallone d'effluente, 

6.     Au «Burs da U pa*«* *• confttlatio«, la li(HMJur d« o©«#il»tion est 

HBSBjnfi d'un acide ou d'urna aninti^n d« «auoMre.   Ce type d« liqueur produit 

da irajMlai quantités d« déonata solides totalement dissous qui aont évsAcuéa 

«MM U »rop-pl«in de U Ueaaur «s onsapl»tloaV.    Sri «tili«ant une Uojtemr à 

«•M d'aoUa da polvsaUne« «fi réduirvit sen«iblenoni li. quantité total« de 

déohata solidee diesen« d«M law «fflsjant«. 
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u  ,a !      ijt  • '- fi'oi   . •   Ac lócupérei   ui>e proportion plu« ri«**« de 
d'   •'"'•   • :    '»   i'"i!   ;'<¡<  • ' r-vjr d.tfiB 1<>8   iruiuitrier  tr-ivai U *i.t  .\ p;u-tir 

ma borir... qualité etnie 1« fabrication <it. 
.if    .TIBf•] 11.        ' . 1 

jouet;'.   OU 

FP¡ "jeat-or    :»av'j -l-j et:   ceoiitohou 

1. ^.el  y.."  B.'ì+   1 •.- f-iou*  houc naturel ou  synthétique servart à la 

prediction  l'art-Ws en -:i< utohour,   lei proManer 4« pollution restant 
le.- »erac.;. 

2. Voici   irr, prir.   ipa-oF   ;our ei   IO pollution I  a) le noir de carbon« 

imr  1'Celiar  1« »élan,-« j  b) U crai« servant h lubrifier 1* filièra d« 

bo.idina.-ef   e) 1er particules if oaoutohoue provenant du broya^ej d) les 

eàux  iniictriell,     ;.ie trutecent et  e; 1«« •aux d'<£Oute. 

ifoir d« aarbone 

L'urine de pnciiaatiquae No 1 dispone 4'un ejetè.Te 1« convo/aur à amia 

Ki/iìar qui réduit ooneiiérealcment la pollution 4e l'atelier de aélange.   La 

manutention de noir le oarbone i.bre dans l'aUlier est éliannée,  mala ^ouver- 

ture da« sacs qui  se  fait toujours dañe 1 «entrepôt est une opération très 

ealimsante.    La meilleure solution consisterait à manipuler la noir 4e carbone 

an vrac.    taie usine 91 i va entrer an service darn l'ouest du Bengale est 

située prêt; d'une unine de fabrication 4e noir la oarbone,  ce qui permettra 

d'approvisionner directement l'usine de pneuaatiques en neir 4e oarbone à 

l'aide d'un aratene de tuyaux pneumatiques,  oe oui est probablement la 

•eilleure façon de  traiter le problème. 

Vane lea ateliers de production 4e latee naturel ou synthétique les 

•élances maîtres h baee d'une solution de noir de oarbone ont un degré ¿levé 

de dispersion «air n'ont pa,î réimporté le succès que l'on en attendai« dans 

l'industrie dea articles en oaouteneue, sis» m «syaune-Uni.    Leur eaaloi 

peraet de réduire lac besoins en énergie pour la aélange, de raoaouroir la 

durée des oycler. de mélange et de réduira le noabre 4es probi ènee de 

nettoya«*.    Leo avvi tafea qua présentent oa »rocedé seront annulés si l'on 

a bcioin d'une gramo varióte da qualités 4e noir da carbone.    Il faut eaeere 

travailler beauooup pour que lee mélanges standards puiasant convenir au 

fabrioant de pneumutiquea qui devra «édifier léfèrenent ses idées en «atiere 
de nolanfe. 
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»ai« 

L'uaiqu'- «oyen de '-onbattre la pollution provoquée pur la ':raic  cor.„into 

K utiliaer dei-   lépouí;3Í''r«!urs réellement efficaces at der, solutiono r.umil<j¡¡ 

ohaan* foin   rue ''•In  c;t pon 3 ibi e #    Le port du ma;:tjue "t gaz devrait  ?tre 

•blí^mtoirp pour 1er o '/riere. 

Nftlottlfg le caoutchouc 

Dsms lea  opérations 1« broyage,   les machines dewiiant ttre équipée: 

de hottes et de d-'pouceieretire.    Là encore,  le port du masque à gaz est 

inxlspc-aaable»    Le caoutchouc recueilli peut ttre récupéré» 

Le traitement de cea eaux fait par l'usine de pneumatiques Io 1  est 

recommandé dans les pay6 •* développement aux industries qui disposent du 

terrain néoaasaire.    Cette usine traite, à la sortie des canalisations, toutes 

let «eau industrielles usées»   Après traitement chin i que dans de grands bassins 

le décantation ,  les   effluents sont pompés dans des lixs de filtration puis de 

USUI san envoyés dans de3 bassins de décantation, après quoi ils sont évacués 

dan* des canalisations extérieures»    Aucun équipement spécialisé n'est 

ajcessaire.    L'eau est rare dans ds nombreux pays en dévslappelant et l'eau 

traité« «art à l'irrigation« 

L*usias de pneumatiques a*> 1 traits de façon très effioaoe Isa eaux et 

Isa »mms» systèmes pourraient ttre appliquée par d'autre« usines.    Le matérial 

sjias^SMlire est saint anant fabriqué sur pleoe«   Le traitement des eaux 

d'affetti« «a« extrêmement sauhaitable du point de vu« de la santé publique, 

et assai es raison de la teneur élevé« en éléments nutritifs des residua, qui 

SJSJ11SJ1I utiliser oassM anfrais l'eau servant à l'irrigation» 

}t     te dermatite proressismmella est sans doute le risque 1« plus généralisé 

dam« la« Industries 4e transformation«   Pour lutter «ffioacemsnt oontre la 

«•rmmtite,  il faut réduira le« oontacts avmc la peau et fournir aux ouvriers 

des installations sanitaires adéquat««. 
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La toxicité de certain:- produite chimiques utilisé« luis lc siéi:in,T0 

pout co«¡-.ti«.tirr un d j^er pour la rant*.    Crrtiinn ertiti Ta ont do:; effetu 

nocifr t-t Tvrvo7umi notiiuient le cunrer de la vo-nie.    L'emploi do cm 

produit a donc ¿té   interdit.    Il eat  indisper.able le mettre k  1'¿prouve 

tout roseau produit    crvanl à la tranaformation.    L'exposition du peraonnel 

de l'usine \ ce:   predite  Uut faire l'objet d'uno .--urve il lance écologique 

et les c-.ivriei\j doivent  8tro soumis à dos examen.: méiicaux réguliers. 

Recyclage 

Rechapage 

Le rechapage fait partie der petite« industries et net en o« vre lea 

moyens peu  importants;   il a nor: seulement une faible incidence «ui  la 

pollution de l'environnement mais contribue à réduire lee entassements de 

pneumatiques mis au rebut, \ conserver des ressources et à pourvoir aux 

besoins du consommateur à des prix économiques.    Il faut établir des nones 

de qualité pour garantir la sécurité de 1 »usager. 

Caoutchouc récupéré 

Le probièae que représente l'évacuation des vieux pneu* et dea autres 

déchets du caoutchouc dans les paye en développement est résolu de manière 

satisfaisante par le rechapage et la récupération. 

Après les prooéáés par voie humide,  il faut traiter les effluente malt 

s'il s'agit du procédé "Reclaùnator" (à eec), on peut lutter contre la 

pollution de l'air à l'aide d'un dépoussiéreur efficace. 

•tant donné le faible coût des transports dani les paya en développement, 

l'industrie peat fournir des matières première* aux entreprise«, fabriques* des 

articles en caoutchouc à des prix intéressant..    Quand on melane« du oaoutchouc 

récupéré à du caoutchouc neuf dans 1» proportion convenable, la qualité ou le 

rendtaent du produit n'en est pas affecté.     Cette industrie ne nuit paa à 

l'snvironneaent; elle conserve les reasouroes et crée des «apio i a dans 1« 

secteur de la production, ainsi que dama les serviced de ramaaaaff« et de 
transports. 
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L'industrie du caoutchouc t  considérations générales 

1.     L'industrie du caoutchouc ne peut pas ítre classée au nombre des 

industrian très polluantoe.    La production de caoutchouc naturel peut, 

en fait, représenter un avantage pour l'environnement pourvu que les 

effluents soient traités*    Jusqu'à présent, on s'est peu intéressé au 

trai tenant de* effluents, parce que la campagne environnante pouvait sans 

dommage absorber un certain volume de pollution et parce qu'une priorité 

plus élevée était accorder, à la création d'emplois* 

2*     On peut recommander la création d'une industrie du caoutchouc synthé- 

tique liée à l'agriculture surtout parce que les sources de matières 

preaières sont renouvelables, que la pollution qu'elle entraîne est contrô- 

lable, et qu'il en résultera de grands avantages sociaux. 

3*     Lorsqu'il s'agit d'adopter des «etnodes de traitement des effluente, les 

pay« en développement ont lntérlt à choisir des méthodes peu onéreuses qui 

M font pas intervenir du techniques complexes, mais exigent de vastes 

«mperfioies et une main-d'oeuvre nombreuse*    Les puisards et les bassins de 

déomntation qui doivent ftre nettoyés périodiquement en sont un bon exemple« 

4*     Les dépenses antipollution n'ont pas dépassé 1 % meue dans les 

indnstriee qui ont adopté des mesures effioaces.    Certaines mesures 

s'amortissent partiellement d'tllsa-asmss, grteo aux produits récupérés, 

par exemple 1« soufre provenant dot dépôts des cheminées, la poussière de 

omemtohouo recueillie par les dépoussiéreurs, les engrais et l'eau provenant 

dm traitement dem eaux d'éfoute. 

%     Il est •••antimi d'adoptar, dans Isa paye avancés comme dai?s les pays 

sa développement, une législation sur la lutte contre la pollution, ainsi 

en» dms norms« fixant 1« degré admissible dm pollution et de prévoir des 

«impositions propres è assurer ltm? «triot respect.   Les lois récemment 

amaste«« mimmi que lem travata du Bureau do planification et de coordination 

émmUgifue «t l'Institut natiomml de recherche teohnique sur l'environnement 

mm Xmte pourraient premmntmr Is l'imtérft pour d'autres pays en développement« 

«f* 



• t 




